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PREFACE 

de la premiere Edition qui servira aussi pour la seconde 


Un linguist .e distingui commence par cette boutade la 
preface d'un de ses livres : <iEn publiant une nouvelle 
grammaire, V auteur ne manque presque jamais de passer 
en revue tom les ouvrages de ce genre qui ont paru jmqu’a 
son epoque. La conclusion de cette revue est toujours un 
satisfecit qu’il se delivre a lui-meme avec plus ou moins 
de complaisance. Son livre est plus complet, plus clair, 
mieux approprie aux besoins du temps, surtoul auxprogres 
de la science el comble ainsi un vide regrettable qui se 
faisait sentir. » 

Cela dit, il fait comme tout le monde, et puisque o' est la 
coutume, nous ne ferons pas autrement. 

Jusqu’a present ceux qui nous ont precMds dans ce pays 
sesont homes a rediger sur la langue annamite des notions 
trop iuccinctes et par consequent incompleles. Toutefois 
il ne serait pas sage de les ntgliger ; si d’autres occupa- 
tions ont teltement absorb 6 le temps des premiers mission- 
naires quits n'ont pu jeter que quelques notes sur le papier, 
ces notes sont gintralement tres justes : nous nous en 
sommes inspire plusieurs fois et en particulier nous avons 
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souvent feuillete les pages qui forment la gramma ire-preface 
du diclionnaire annamite-latin de la mission. 

Nous avons aussi parcouru avec soin les livres composes 
par d’autres que les missionnaires sur la langue annamite : 
les auteurs eux-mimes avoueront facilement que s’ Man t 
donne un but special a atteindre, ils se sont contentis de 
composer des manuels qui rendent sans doute service a ceux 
h qui ils sonl destines. mats qu’ils n’ontpas eu l’ intention 
d’ exposer ex-professo les regies de la langue. Ils ne les ont 
donnies qu’en passant, et malgre des difauts que ne pou- 
vaient que difficilement iviter ceux qui , elargissanl des 
sentiers a peine frayes, posaienl les regies immuables 
<T une langue difficile, il faut reconnailre que quelques-uns 
d'entre eux ont montre beaucoup de sagacity ; ils ont mieux 
aimi recourir le plus possible auxrenseignements et etudier 
la pratique de la langue que de se fier a leur imagination : 
leur prudence a Mi ricompensie, car lews ouvrages faits 
avec conscience et mithode dans V unique but de faciliter 
a leurs compatriotes I’Mude de V annamite, leur a atliri 
la reconnaissance de ceux qui se sont fies a leurs lu- 
miires. y 

Nous ne croyons point cependant qu’une grammaire 
complete de I’idiome tonkinois ait jamais paru;notre tache 
n’en a Mi que plus ardue, et en livrant ces essais au public 
nous n’osons nous flatter d' avoir rialisi Vidial et fait une 
oeuvre parfaite de tous points. Nous avons nianmoins la 
confiance que ce modeste ouvrage, vu l’ attention que nous y 
avons apportee, pourra rendre de grands services a ceux 
qui voudront se livrer a l’ etude de la langue annamite, et 
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c’est cet espoir en meme temps que le dtsir de faire oeuvre 
de bon patriote , qui nous donne la hardiesse d 9 editer cette 
grammaire. 


Qqgb potui feci faciant meliora portentes. 
Hanoi, le 21 novembre 1897. 


P. G.V. 


« Loin de moi la pretention d’avoir dit le dernier mot sur les ques- 
tions que je viens de traiter. 11 n’y a que ceux qui ne font rien qui ne 
se trompent jamais. J’appelle doncde tous mes vceux la critique de 
mes opinions, mais la critique de bon goftt, qui sait, en les attaquant, 
respecter les oeuvres d’autrui, alin de se faire respecter soi-m&ne. » 
de Saulcy. 

P. G. VALLOT. 

Hanoi le 2 Janvier 1905. 
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Qaelques lettres adressfos a 1’Auteur apres la premldre Edition 

R6publique Frangaise 


Hanoi, le 18 juillet 1898. 

M. FOURES, resident sup6rieu> au • Ton- 
kin , a Monsieur Vallot, missionnaire 
apostolique, 

Hanoi. 

Monsieur, 

Yous avez bien voulu m’adresser tout derni4rement un 
exemplaire de la Grammaire annamite dont vous etes l’au- 
teur et me demander en meme temps l’appui de ma bien- 
ve.llance. 

J’ai parcouru votre Grammaire dont le plan m’a paru 
Ires ciair et Ires mtthodique. Les appendices qui la ter- 
minent en font une sorte de manuel des choses annamites 
et competent heureusement Pouvrage. 

Je vous remercie done vivement de l’hommage que vous 
avez bien voulu me faire de ce livre. 

Etant donnes son economie et le grand nombre d’exem- 
ples el de notions de tout genre qu’il renferme, je ne doute 
pas qu’il ne soit de la plus grande utilite pour tous les 
Europ6ens desireux de s’adonner 4 l’etude ae la langue 
annamite et en particulier pour les fonclionnaires et agents 
du Protectorat. 

Voire oeuvre vient done indirectement en aide a, l’ admi- 
nistration et partant la bienveillance que vous me deman- 
dez est acquise, 4 ce titre dej4. 

Je souhaite 4 votre Grammaire de trouver dans le 
public Paccueil qu’elle merite par le soin avec lequel elle a 
ete composde et je me rejouirai sincerement de voir votre 
labeur couronne d’un plein succes. 

Yeuillez agreer, Monsieur, Passurance de ma considera- 
tion tr&s distinguee. 

J. FOURfiS. 


PROTECTORAT 

de 

L’Annam et du Tonkin 

RESIDENCE SUPtRIEURE 

N° 8oo 

CABINET 

du 

41&SIDENT SUP&RIBUR 
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Hanoi, 26 novembre 1897. 

Mon r4v6rend P6re, 

Je vous remercie vivement pour votre attention tout 
aimable et pour la lettre non moins aimable qui accompa- 
gnait voire ouvrage. 

Je l’ai parcouru rapidement et je n’ai pu m’empecher 
de formuler en moi-mSme le regret qu’il n’ait point paru 
cinq ans plus tot ; je n’aurais pas commence le mien qui 
devient & peu pr6s inutile. (1) 

Veuillez done, mon reverend P^re, agreer l’expression 
de mes plus vifs remerciements en m&me temps que 
l'hommage de mes sentiments respectueux. 

CHEon 


Phu-ly, 8 octobre 1898. 

Reverend Pere, 

Je rentre de tournee et je repars dans la nuit. J’ai eu 
juste le temps de lire votre aimable lettre et de demaillot- 
ter votre dernier-ne. Je prevois qu’il deviendra mon inse- 
parable. II m’inspire trop de sympathie pour quej’aiele 
coeur de lui infliger des corrections. Son auteur en a fait 
quelque chose de trop parfait pour que j’essaie de le refor- 
mer. 

Croyez-moi, cher Pere, votre respectueux et cordiale- 
ment devoue, 

Charles PRETRE. 


(1) M. Cheon nous fait trop d’honneur, car ses travaux sont et res- 
teront toujours apprecies. P. G. V. 
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Viotriftt Apostoliqne ***, SOj«,,i.r 18 88. 

Toogklng M6rldlonal 

Bien cher confrere, 

Je viens enfin vous accuser reception de l'exemplaire de 
la Gramaire annamite a I’usage des Franfais de V Annum 
et du Tonkin que vous avez bien voulu m’envoyer. Je vous 
en adresse mes bien sinceres remereiements et je vous fe- 
licite d’avoir voulu contribuer et d’avoir r6ussi a faciliter 
I’elude de la langue annamite. 

Agreez, bien cher confrere, l’assurance de mes sentiments 
respectueux. 

L. P1NEAU, 

Eveque, vicaire apostolique. 


Vinh-tri, 8 decembre 1899. 

Bien cher P6re, 

... A Parrivee des Franfais au Tonkin, nous n’avions a 
leur donner pour les aider dans l’etude de la langue gue 
nos deux dictionnaires annamite-latin et latin-annamite. 
Pendant plusieurs annees il ne parut point d’ autre ouvrage 
que le manuel du Pere Bon qui n’est plus aujourd’hui suf- 
nsant. G’etait de nature a faire douter de notre competence 
et 4 faire supfonner notre patriotisme. Je faisais de voeux 
pour qu’un missionnaire, soil du Tonkin, soit de l’Annam, 
editdt des ouvrages serieux pour relever noire prestige. 

C’est done avec une grande joie que j’ai vu paraitre vos 
ouvrages qui ontun vrai meriie, comme d’ailleurs le succis 
qu’ils ont obtenu Pa prouve, Tout le monde vous sait gre 
de vous etre devoue pour faire un travail qui ne manque 
pas de diflicultes. 

P.-M. CADRO, 

Miss, apostalique. 


Digitized by LjOOQle 



Digitized by v^ooQle 


ORIGINE DE LA LANGUE ANNAMITE 

ET DU CU6C NGU* 


L’histoire ancienne des peuples de l’Extreme-Orient 
est si n^buleuse qu’elle ne permet pas de fixer des dates 
precises pour la plupart des faits dont elle a garde le 
souvenir ; un point hors de doute cependant e’est la 
grande influence que la Chine a toujours exercee sur tous 
les peuples voisins : elle subjuguait les uns et se les in- 
corporait; aux autres elle se contentait d’imposer un 
systeme de protectorat ou elle n’avait qu’a gagner ; dans 
tous les cas sa civilisation, sa langue aussi bien que sa 
religion faisaient necessairement des conqugtes par le fait 
d’une loi gen^rale dont on a vu plusieurs fois la preuve 
dans nos contrees d ’Europe : entre des nations voisines 
la plus policee l’emporte finalement par ses lettres, ses 
arts, son industrie, quels que soient d’ailleurs les ha- 
sards de la guerre. 

Aussi, que dans la suite des siecles, les Annamites 
aient remporte des victoires sur leurs oppresseurs, qu’ils 
se soient meme, a certaines epoques, debarrasses du pa- 
tronage de la Chine, ces victoires et cette liberte recou- 
vree ne les erop^chaient pas de s’impregner sans cesse de 
la civilisation chinoise, plus avancee que la leur, et de 
garder, non seulement les us-et-coutumes et la religion, 
mais encore la langue de ceux qu’ils abhorraient. 

GRAM. VALLOT 1 
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Depuis longtemps introduite dans le pays annamite 
par des colonies de Cliinois qui, envoyes pour repeupler 
les provinces de Canton et de Quang-si, penetrerent a tra- 
vers le Tonkin jusqu’en Cochinchine, la langue chinoise 
ne cessa de devenir de plus en plus florissante. Les rois 
d’Annam, toujours vassaux et parfois esclaves de l’Empe- 
reur de la Chine, firent plus que la recommander ; ils la 
rendi r ent obligatoire pour Pobtention des grades et elle 
est devenue ainsi, et est restee depuis, la langue officielle 
du pays (1). 

Mais les Annamites, en subissant une ecriture etran- 
gere, ont donne aux caracteres chinois une prononciation 

(l)Cen’est pas sans quelque raison que Ton pourrait trouver 
etonnant que depuis l’occupation fran^aise, la langue chinoise non- 
seulement n’ait pas 6te supprimee dans les tribunaux, mais qu’on 
l’encourage comme huparavant. Les Residents qui administrent les 
provinces, parlent et entendent facilement l’annamite vulgaire, tr&s 
capable d’exprimer toutes les idees ; des maintenant ils pourraient, 
pour la plupart, se passer d’interpr&tes dans leurs relations avec les 
indigenes : ce serait la suppression d'un rouage dispendieux, inutile 
et quelquefois dangereux. Quant a l’ecriture chinoise, il faut con- 
venir que nos administrateurs n’ont pas le temps necessaire pour l’ap- 
prendre, et ils sont parfaitement excusables de l’ignorer ; c’est une 
raison de plus de la supprimer. 

Supporter la langue chinoise comme langue officielle est une ano~ 
malie que Ton comprend d’autant moins que Lon a v6cu plus longtemps 
dans ce pays ; les mandarins et les lettres tiennent 6videmment a ce 
syst^me et ils ne manquent pas de mauvaises raisons pour le defendre ; 
mais iln’est pas d’une bonne politique de sacrifier les intents de tout 
un peuple pour satisfaire les app6tits de [quelques particuliers. 11 
n'est pas impossible que certains administrateurs soient d’un avis con- 
traire, mais leur nombre ne doit pas 6tre considerable et les raisons 
de leur choix pen convaincantes. 
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differenle de toutes celles qu’ils ont en Chine. 11s ont, en 
definitive, parle le chinois comme les peuples de l’ouest 
ou du nord de 1’Europe ont parl4 le latin que les ftomains 
leur imposaienl. (1) Cette comparison est assez juste mais 
il ne faudrait pas la pousser dans ses extremes limites, om- 
nis comparatio claudicat. car un grand nombre de mots 
chinois sont devenus tellement communs ou necessaires 
cju’ils ont pris place dans la conversation. Toutefois, con- 
sider dans son ensemble, le langage parle annamite est 
absolument different de la langue chinoise, la langue 
aborigene ayant laisse beaucoup de traces. 


Qu’etait cette langue aborigene . avant que les Chinois 
aient occupele pays annamite? Question encore non reso- 
lue et qui, semble-t-il, ne le sera jamais. 

Les indigenes ne peuvent nous renseigner et toutes les 
recherches faites par les Frangais depuis deja un grand 
nombre d’annees n’ont abouti a aucu-n resultat positif. Nul 
monument n’a ete decouvert qui puisse fournir quelques 
indications, m£mes vagues, sur ce sujet. 

Ce n’est d’ailleurs qu’au Tonkin ou ces recherches au- 
raient quelque chance d’aboutir ; encore la frontiere sino- 
annamite comprenantles regions de Moncay, de L?ing-s<rn, 
de Cao-b&ng, de Haiphong et de Laokay est-elle a negli- 
ger, car elle a etd le plus souvent occupee par les Chinois. 
C'est done dans le delta tonkinois, auquel il convient d’a- 
jouter quelques provinces de l’Annam actuel (Thanh-hoa 


(1) Gramm. Ann., introduction. 
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Ngh$-an et HA-tinh) que Ton devait retrouver des restes 
de la langue originelle du pays. Les autres provinces sont 
d’adjonction trop recenle pour qu’on puisse en tenir compte 
au point de vue qui nous occupe. 

Par consequent, dans l’etat actuel de la science, il est 
permis de croire que la langue annamite aborigine n’a 
jamais dte ecrite avant l’invasion des caracteres chinois. 

Comment, dans ces conditions, comprendre l’existence 
des chfir-nom, c’est-A-dire des caracteres qui representent 

langue annamite parlee aujOurd’hui ? 

Ouvrons un dictionnaire annamite ou plutot laissons un 
lettrA chinois le parcourir el nous dire ce qu’il en pense. 

a) A premiere vue il croit reconnaitre sa langue mater- 
nelle mais, en y regardant de plus pres, il est etonne de ne 
pouvoir lire des caracteres dont tous les traits lui sont 
familiers : leur combinaison forme un hieroglyphe ind4- 
chiffrable pour lui. 

b ) Ce qui le stupefie davantage encore c’est d’apprendre 
qu’il se trompe dans la lecture d’autres caracteres. Prece- 
demment il reconnaissait les elements constitutes sans 
pouvoirlirel’ensemble; maintenant il reconnaitfortbienle 
caractere mais ne congoit pas qu’en dehors du sens qu’il 
lui donne les Annamites aient pu lui en attribuer un autre. 

Ce lettr4 chinois a absolument raison, mais que peut- 
on faire contre un usage bien des fois seculaire ? 

c) Enfin il se retrouve, notre chinois, et donne parfaite- 
ment le sens des trois quarts des caracteres que lui presente 
notre dictionnaire annamite. Cependant il lui est impossi- 
ble de s'accorder avec les lettr4s annamites pour la pro- 
nonciation. 


Digitized by v^ooQle 



— 5 - 


Essayons de lui donner quelques explications. 

1 0 Tous les elements constitutifs des caracteres rencon- 
tres dans an dictionnaire annamite sont purement chinois. 

2° Les trois quarts des caracteres sont chinois mais on 
ne les lit jamais en Annam avec la prononciation d une 
region quelconque de la Chine ; les Annamites les appel- 
lent en eflet chur-nho, c’est-a dire caracteres chinois. 

3° Parmi ces caracteres il s’en trouve quelques centaines 
employes pour exprimer des idees absolument diffErentes 
de celles qu’ils representent naturellement ; ces caracteres 
ont un double emploi : dans un texte chinois les lettres 
annamites lui donneront son vrai sens ; mais dans un con- 
texte annamite ils lui preteront une prononciation et un 
sens absolument inconnu en Chine. Par une comparaison, 
qui est a peu pres juste, c’est comme si on changeait 
l’ordre des lettres de ^alphabet franyais pour ecrire notre 
langue. 

4° Restent enfin environ 2.500 caracteres dont les Ele- 
ments sont egalement chinois mais dont la combinaison 
est speciale au pays d’Annam. 

En voici, croyons-nous, l’origine: 

Malgre l’influence chinoise, les aborigenes ont garde 
un grand nombre de mots appartenant a leur langue pri- 
mitive ; mais ces mots n’ayant point d’ecriture propre, 
les lettrEs du pays qui, par gout ou par necessity, etudiaient 
les caracteres chinois, ont imite ce qui se faisaiten Chine. 
Beaucoup de chur-nho sont en effet composes de deux 
parties dont I’une represente l’idee d’une fa<;on plus ou 
moins precise et l’autre donne le sens approximatif. 
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Quelques exemples : 

Ainsi done en langue sino-annamite 0 signifie le so- 
leil en se pronomjant nMf ; reprdsente la lune et se 
prononce nguy$t ; 'f£ a le sens de un et se prononce 
nhdt. Tous ces caractAressont cbinois de forme et de 
sens, la prononciation seule est spAciale aux Annamites. 
(C’est pour cela que Ton peut insurer tous les caracteres 
cbinois dans un dictionnaire annamite). 

Le caractere se prononce phap en sino annamite 
et phep en langue vulgaire. Le sens est le meme et la pro- 
nonciation diflere fort peu. 

Prenons maintenant comme type le caractAre qui 
signifie une femme en langue cbinoise ou sino-annamite. 
II se prononce nte. Les letlres annamites font choisi pour 
representer le mot no- (une dette) et le mot nura (encore). 
Autres exemples : le caractere 0 (le soleil), prononce 
nhfrl en sino-annamite est choisi pour representer le mot 

nhdt qui signifie severe, en chinoiset en sino-annamite 
signifie 1’arbre (moc) ; ce meme caractere represente en- 
core le mot vulgaire muc, qui veut dire gAte, pourri. 

Le meme |$j (mink) se lit encore mirng, se rejouir. 

Simples rapprochements de prononciation, mais fantai- 
sie, caprice ou ignorance de la part des inventeurs. 

Enfin nous donnerons quelques exemples de la forma- 
tion des veritables chw-ndm. 

se prononce ndm et signifie une annee (le son appro- 
ximate est indique par le caractere (nam) et le sens 
se trouve dans la partie ^ (niSn — une annee). 
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se prononce ndm et signifie cinq. Le sens se trouve 
dans £ (sino-annamite ngu, cinq), et la prononciation 
dans (sino-annamite nam). 

Not (parler) s’Scrit Pft ; ce caractere est forme de (3 
(khan, la bouche) et de pj (wpt) qui indique approxima- 
tivement la fagon de le prononeer. 

Pg signifie bon au palais (ngon) et est compost de M 
(klidu, la bouche, le siege du gout) et de (ngon). JJJ 
(dat, la terre) prend son sens du caractere i (tho, la 
terre) ; puis par assimilation ce m6me caractere se lit 
encore dSt. 

♦ 

* * 

e La langue annamite est parl6e aujourd'hui par les 
peuples dont les territoires composaient l’ancien royaume 
fonde par Gia Long, c’est-a-dire par les habitants des 
trois pays qu’on appelle maintenant la Basse-Gochinchine, 
l’Annam et le Tonkin. Les peuplades du Laos, voisinesde 
la plaine, connaissement aussi l’annamite, mais ce n’est 
pas leur langue maternelle, et il ne faut pas s’enfoncer 
bien loin dans l’interieur des regions montagneuses pour 
trouver nn idiome absolument different qui se rapproche 
beaucoup, parait-il, de la langue de Siam. 

« Bien qu’essentiellement une, la langue annamite ne 
laisse pas que d’etre parlee avec quelques variantes par 
les peuples qui s’en servent. Cette langue indigene fut 
d’autant plus dSlaissee par les esprits cultives que la litte- 
rature chinoise fut plus enhonneur; et comme la con- 
naissance approfondie de la premiere ne procurait aucun 
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avantage, que l’ltude meme en etait ires difficile par suite 
du petit nombre et de lq mauvaise qualite des ouvrages 
Merits, si meme il en avail, on comprend combien elle 
a ete sujette & tous les changements. 

« La prononciation de certains mots differe au Tonkin 
et en Basse- Cochinchine ; le langage de Saigon n’est pas 
non plus exactement le meme que celui de Hu£. Dans 
1’interieur du pays, on trouve quelquefois certaines diver- 
gences en passant simplement d’un village k I’autre. Une 
difficulty plus serieuse peut-etre, e’est qu’il y a des mols 
employes exclusivement soit dans un village soit dans une 
region ; d’aucuns ne sont connus qu’au Tonkin, d’autres 
ne sont usites qu’a Saigon ; l’Annam a aussi un certain 
nombre de termes propres. L’usage seql peut les faire 
connaltre de meme que les variantes de prononciation. 

« Ces difficultes paraissent enormes ; mais il vaut mieux, 
au commencement de l’etude dela langue annamite, nepas 
se preoccuper de ces mots speciaux ou des prononciations 
r£gionales. Lorsque Ton possede bien les principes gene- 
raux, on se rend facilement compte des exceptions ; et si 
l’on connait le langage du Tonkin, par exemple, la pratique 
de celui de Saigon ou la pratique de celui de Hue s’ob- 
tiendra sans de grands efforts. 

« Nous avons dit plus haut que la langue annamite s’4crit 
& l’aide des caracteres a l’imitation de la langue chinoise. 
L’etude de ces caracteres demande beaucoup de temps et 
de loisirs : dans le but d’arriver plus vite k la connaissance 
de la langue parlee les anciens missionnaires, frantjais, por- 
tugais et italiens, arrives ici plusieurs centaines d’annees 
avant le drapeau de la France, ont cherche une ecriture de 
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convention par laquelle ils pussent repr6senter graphique- 
ment les sons qu’ils entendaient. 

« L’alphabet qu’ils ont trouve apres beaucouq de taton- 
nements, porte des traces non equivoques de sa multiple 
origine etil n’yapas lieu de s’etonner d’y trouver quelques 
lettres qui n’ont pas le meme son qu’en frangais. 11 a fallu 
meme en inventer, qui sonttout a fait inconnues dans les 
langues europeennes. En y ajoutant quelques signes supple- 
mentaires tres peu compliqu6s, les missionnaires sont 
parvenus a rendre sur le papier les divers tons de la langue 
annamite. 

« C’est cette ecriture de convention qui a recu la deno- 
mination de cube ngur ou tdy cube ngur, e’est-a-dire langue 
ecrite avec des lettres europeennes. 

« Se figurerait-on que le cube ngur, cet instrument si 
simple et si utile, puisse avoir des ennemis ! Sans doute on 
comprend un peu le d6sir de quelques novateurs qui vou- 
draient le detruire pour avoir la consolation de le refaire 
en n’y introduisant que des lettres ou consonances Iran gui- 
ses ; ceux-l& au moins ont l’air de le connaitre et d’en ad- 
mettre le principe mais ils veulent une chose impossible. 

« Ce qui est moins croyable c’est qu’on attaque le cube 
ngur comme etant une langue speciale qui empeche les 
Annamites de se livrer a l’etude du frangais et par conse- 
quent un obstacle au progres et k la civilisation. A voir la 
belle ardeur de ces champions du patriotisme, on se rap- 
pelle involontairement les efforts de Don Quichotte contre 
les moulins k vent. Leurs attaques portant a faux, il est 
inutile de voir en eux de dangereux ennemis du cube ngur. » 

Nous ecrivions cela il y a six ans et nous ajoutions : plus 
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raisonnables, semble-t-il, et aussi plus dignes de manage- 
ments ceux qui se proposent de simplifier le cube ngu ; ; 
leur bonne foi les excuse ; mais leurs efforts sont vains. 

Ce que nous avons vu depuis lors nous confirme dans 
cette opinion, avec cette difference que si leurs efforts sont 
toujours vains, leur bonne foi, £ nioins que ce ne soil leur 
science, nous semble fort sujette a caution. 

Les inventeurs de combinaisons nouvelles, les Diguet, les 
Davant, les Ruel, les Nordemann — pour ne nommer que 
les principaux — n’ont pas fait en ce sens des decouvertes 
merveilleuses. Personne d’ailleurs n’a marche sur leurs 
traces. La maniere d’ecrire l’annamite depuis trois siScles 
a continue a etre admise partout. 

La raison en est fort simple : 

C’est que notre cube ngu- actuel est le resultat definitif 
du travail de sept cents a huit cents missionnaires qui, sans 
parti-pris et sans chercher la parade ont voulu simplement 
diminuer les difficulty d’etudier la langue annamite. 

Les premiers d’entre eux — ils dtaient en Indo-Chine 
avant le P. de Rhodes que tout le monde connait — ne se 
preoccupaient tres certainement pas de faire ecole. Leur 
systeme, incomplet tout d’abord, s’est amelior£ peu a peu 
et il est arrivd depuis longtemps a un etat aussi parfait 
que possible si l’on considere qu’il a ete cree non pour 
une region particuliere de l’Annam mais pour l’Indo-Chine 
entiere. 

Ce qui est etrange e’est que ce travail de plusieurs siecles 
n’a pas trouve graced notre epoque. Les experiences plutot 
malheureuses tentees dans ces dernieresann^es n’onl naerae 
pas decourage les novateurs. On nous parlait dernierement 
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d’une catapulte qui lancerait, parait-il, des moellons forrai- 
dables, destinee a faire des breches dans la ma$onnerie du 
cube ngur. Bdti tres solidement, le cube ngur n’a rien a re- 
douler ; sa vie n’est nullement en danger. 

Si nous posons simplement.la question: 

« Le cube ngur doit-il etre conserve tel qu’il est? » 

Voici notre opinion : 

Le but unique de l’invention du cube ngur , est de rendre 
l’etude de la langue annamite plus facile que si on se servait 
des caracteres. Or celte etude serait loin d’etre plus abor- 
dable si l’alphabet actuellement en usage devait subir toutes 
les modifications que cliaque auteur voudrait y introduire. 
11 faudrait finalement revenir a l’alphabet primitif ; par 
consequent au lieu de le defigurer, il vaut mieux le garder 
tel qu’il est maintenant. 

« On lui reproche d’ailleurs beaucoup d’imperfections 
qu’il n’a pas. On dit, par exemple, que cha se prononce tcha ; 
que da se prononce za ou tia; affirmations absolument 
ferronnees. Les lettres les plus attaquees sont: a ; d et d* c et 
ch; s et x. Or l’ecriture cube ngur s’adaptant k toute l’lndo- 
Chine, depuis Saigon jusqu’a Hanoi, toutes ces lettres sans 
exception sont necessaires. » 

M. Aubaret est bien de notre avis lorsqu’il declare 
qu’il n’admet aucun changement possible. 

c A notre sens, dit-il, des qu’il s’agit de signes conven- 
tionnels, il vaut mieux adopter ce qui existe que d’in- 
nover et d’entrer dans un ordre d’idees egalement arbi- 
trage qui 'n’a, k la rigneur, pas plus de raison d’etre que le 
premier. » 
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« A cette difference pres, opine le Pere Bon, que l’ortho- 
graphe inventee par les anciens missionnaires depuis plus 
de deux cents ans a ete universellement adoptee ; elle a 
subi victorieuseinent l’epreuve du temps et peut defier les 
reformes. On peut I’apprendreen une heure....Ce serait 
une cruaute de la maltraiter. » 

Mgr Taberd : « Regulam seu systema ortographiae ab 
antiquis missionariis excogitatum-et ab aliis semper serva- 
tum libenter (enebimus ». 

Mgr Mossard : « Vous savez que les Annamites n’avaient 
autrefois d’autre ecriture que celle des Chinois, appliquee 
4 leur langue par la modification des caracteres ; vous 
savez aussi combien cette ecriture ideographique est com- 
pliquee et difficile. Pour rendre a ce peuple l’instruction 
plus facile, les anciens missionnaires ont commence k 
ecrire la langue du pays a 1’aide denotre alphabet, complete 
par des signes de convention indiquant que le mot doit 6tre 
prononce haul ou bas, avec telle ou telle inflexion de la 
voix, pour exprimer le sens qu’on veut lui donner. Enfin 
ils oill emprunte des sons a diverses langues, afin de 
rendre adequatement ceux que l’on rencontre dans la 
langue annamite. Cette Ecriture a maintenant des regies 
cerlaines ». 

Sans 6tre tres verses dans la langue annamite, mais 
comprenant cependant fort bien la question, MM. Bouinais 
et Paulus s’unissent pour donner leur opinion en ces 
termes: 

« L’introduction de notre alphabet est peut-etre le plus 
grand des bienfaits aportes en Cochinchine (ils pourraient 
tr£s bien dire en Indo-Chine) par notre domination, comme 
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dans 1’antiquite ^introduction des caracteres phdniciens 
chez les peuples du bassin mSditerraneen fut l’instrument 
le plus rapide de la civilisation de l’Europe primitive. » 

M. Aymonier exprime le m6me avis sous une forme 
diflerente : « Nous sommes convaincu, dit-il, que la 
diffusion de ce systeme sera le principal levier de I’avenir 
Intel lectuel de nos possessions cochinchinoises (generations 
et disons : indo-chinoises) pourvu toutefois que Ton utilise 
cette ecriture en repandant i profusion des livres 61emen- 
taires utiles et interessants sans se laisser decourager en 
face de la routine annamite 4 vaincre. Mieux encore que 
dans laprosperite materielle sera la Tune de ces revolutions 
dont les consequences fecondes assurent une domination 
etrangere, l’expliquent, la justifient aux yeux des plus pre- 
venus. » 

M. Cheon, qui a etudie et profess^ le cube ngu; pendant 
de longues annees. dit quelque part : On reproche a tort au 
cube ngur d’etre une langue : e’est un simple moyen de ' 
repr&enter les sons de la langue annamite, un systeme 
d’ecriture phonetique. D’une merveilleuse simplicity il 
constitue un instrument de figuration des sons presque 
parfait ». 

Le P. Legrand, de la Liraye, malgr6 son desir de changer 
d en dz et s en sh, reconnait la perfection, I’anciennete et 
1’usAGE partout repandu du cube ngw tel qu’il est expose 
dans cette grammaire. 

M. Bose, le D r Gouzien, le Cap. Crepin et beaucoup 
d’autres encore ne se sont jamais servi que du cubc-ngur 
pour composer leurs ouvrages, ce qui prouve qu’ils le 
trouvent bon. 
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Ecoulons maintcnant M. Bonet : 

« Beancoup de personnes competentes, ecril-il, conside- 
rent comnrie nous qu’il est inutile aujourd’hui de remplacer 
ces signes conventionnels par d’autre signes qui pour etre 
plus nouveaux n’en seraient pas moms conventionnels. » 

El M. de Grammmt : « Des amateurs outres de la tradi- 
tion ont combattu le cwoc ngur en souteuant que ce serait 
aneantir d’un seul trait de plume tout le passe d’un peuple 
si attache a ses anciens usages. Vaines frayeurs ! Cette 
^criture si simple et si commode s’infiltrera peu a peu dans 
les habitudes journalieres, etc. » 

M. Dumoutier donne son opinion en ces lermes : 

« II est des sons (dans la langue annamite) qui n’existent 
pas dans nos langues europeennes. De plus, I’annamite 
possede des tons qu’il est indispensable d’indiquer. 
C’est pourquoi on a du modifier deux ou trois lettres 
de noire alphabet et imaginer des accents sp&naux. Mais 
tout cela n’est pas bien difficile a apprendre et, en 
deux heures, on peut savoir cet alphabet que l’on appelle 
le cube ngw » . 

Le P. Ravier auteur d’ouvrages importants et connus 
resume parfaitement la question. 

Voici son texte : 

« Antiqui missionarii qui lucem fidei in hoc regnum prir 
mitus attulerunt de lilteris annamiticis optime meriti sunt 
latinis characteribus linguam scribendo paucorum signo- 
rum ope. Ad hoc pervenerunt ut viginti duabus litteris cum 
perpaucis signis pactitiis omnes omnino voces depinge- 
rent, qui scribendi modus ab indigenis ipsis serius ociusve 
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adoptandum erit, sivelint omnium scientiarum studio serio 
unquam incumbere. 

<i Porro sciendum est missionarios qui hanc scribendi 
forma m instituerunt, plerosque fuisse lusitanos, ideo 4 
lusitana lingua mutuati sunt uniuscujusquelitterae pronun- 
tiationem, et hocsiin paucis obest, in multis protest: sunt 
enim soni k latino pronuntiatione aiieni, ut : ciia , bach , dau . 
banh , nghich , etc. qui melius lusitana quam latind ortho- 
graphic exprimunlur. Talis scriptura lusitano-annamitica 
non caret difficullatibus, sed qudcumque scriptura utaris, 
eadem occurrent inconimoda et fortasse majora. 

« ProindC nequaquam laudandum putamus dominum 
Legrand de la Liraye qui scripturam a trecentis fere 
annis usitatam in pejus emendavit, litteram d dulcem, 
id est transverso ductu carentem in dz mutando (quod est 
signum simul et pactitium et magis intricatum quam d sim- 
plex) ; item mutando litteram s in sh, terga Lusitanis ver- 
tit, etse Anglis dedit, quod utrum sit melius non liquido 
patet (1). Abolens pristinam pronuntiationem s Gallorum 
gratiC, quare non substituit duplicem litteram gallicam ch 
eumdem sonum exprimentem? Et cum ista jam ausus 
esset, quare incaeptum opus non perrexit litteram x in s 
Gallorum mutando et sic usque ad finem. 

« Nos vero majorum vestigiis insistentes, antiquo omnium’ 
usu consecratam pronuntiationem omnind integram reti- 
nebimus ; et si innovatio D. Legrand de la Liraye apud 
varias Tunquini et Cocincinae missiones improbata est, 

(1) Qu’aurait dit le P. Kavier s'il eul entendu les nouveaux refor- 
mateurs ? 
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ut ipse timebat, eddem ratione nostram methodum in iis- 
dem missionibus valde probatam fore confidimus. » 

Concluons done : 

1o Le systirae d’ecriture cube ngw a rendu et rend 
encore de grands services 4 tous ceux qui veulent parler 
I’annamitedans le moins de temps possible; e’est gr&ce & 
cette invention que beaucoup d’ouvrages ont ete composes 
ou traduits ; on serait diflicilement arrive au meme resul- 
tat en n’employant que les caracteres, II est plus expeditif 
par consequent d’etudier la langue k l’aide du cube ngw et 
de n’aborderqu'a loisir l’etude des caracteres. 

2o Le cube ngw a fait ses preuves ; il n’est pas possible 
de le changer sous pretexte de le simplifier. Les experien- 
ces diverses des noyateurs prouvent Pimpossibilite de trou- 
ver de meilleures combinaisons et des signes plus simples 
pour representer avec des leltres europeennes la langue 
annamite. 

3o L’uniformite est desirable et il s’en faut bien peu 
qu’elle soit parfaite. Que les quelques dissidents qui ont 
voulu faire des inventions acceptent done Pavis suivant qui 
n’est pas de nous mais dont nous nous faisons volontiers 
l’echo: 

« Quant aux sinologues de l’Occident qui ont un mode a 
eux, ils nous permettront de leur dire avec tous les egards ' 
que nous avons pour eux : majors pars trahil ad se mino- 
rem ». 

On pourra confronter les opinions des personnages 
que nous metlons en scene dans les ouvrages qu’ils ont 
composes 
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Void la liste des principaux : 

Dictionarium annamitico-latinum. Pigneau et Taberd. 
, Dictionarium annamitico-latinum. Theurel etRavier. 
L’annamife en quatrelegons .... Mossard. 
DiclionnairesCambodgien. Pref.. . Aymonier. 

Manuel de conversation. Avant- 


propos Bon. 

Manuel de conversation. Avant- 

. propos Gouzien. 

Petit Diclionnaire ann.-fran.. . . LegranddelaLiraye. 
Essai de grammaire et lexique . . Aubaret. . 
Dictionnaire annamite-frangais. . Bonet. 

Conversations Dumoutier. 

La Cochinchine Bouinais et Paulus. 

La Cochinchine de Grammont. 

Plus quantite d’autres auteurs qui, s’etant servi du owe 


ngw pour ecrire leurs livres, montrent, par le fait meme, 
qu’ils l’adoplent. yoir entre autres, Tru-O’ng-vTnh-ky, 
Trirorng-minh-ky et Paulus Cua parmi les Annamites, 
Genibrel, Cadiere, Crepin, Taupin et Luro parmi les 
Fran§ais. 


GRAM. VALI.OT 
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PROLEGOMENA II K LA GltAMMAIRE 


CHAPITRE PREMER 

9KETHODE 

Pour apprendre la langue annamite parl£e 


1 . — Les mots de la langue annamite n’ont absolument 
rien de commun avec ceux de la langue frsngaise ; cependant, 
1’ etude de l’annamite n’est dilficile qu’au commencement, 
k cause des accents ou tons auxquels les Frangais ne sont 
nullement prepares ; mais cet obstacle ten verse, je dirais 
meme, si je ne craignafs d’exciter un sourire d’incredulite 
chez lesjeunes annamilisauis, qu’il est Lien plus facile de 
parler correctement jla langue annamite que de manier 
convenablement la langue frangaise. 

2. — Le butde ce chapitre est d'indiquercomment ilcon- 
vient, anotresens, d’aboider l’etude de la langue annamite 
pour faire de rapides et serieux progres. II en est beaucoup 
qui, involontairement, perdent leur temps faute de regie. 
Plus le genie de la langue annamite diff&re de celui des 
langues europeennes, plus il importe de donner une bonne 
direction a l’elude de cette langue ; aussi voulons-nous 
exposer la methode qui, dans son ensemble, donne les 
meilleurs resultats. 
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3. — Comme nous ne nous proposons rien autre chose que 
d’enseigner les regies de la langue vulgaire, nous laissons 
de cote la question et l’£tude des caracteres chinois et an- 
namites. Puisqu’il est prouvd par les fails que Ton arrive 
vite au but en se servant des lettres latines, nous ne voyons 
aucune utilitd de faire ici une theorie pour ou contre les ca- 
racteres annamites, leur beauts ou leur facilite. Toutefois 
s’il nous fallait etnettre notre opinion, nous dirions volon- 
tiers que nous ne voyons que des avantages k ce que plus 
tard cbacun suive son gout et ses aptitudes et fasse des ca- 
racteres une 6tude approfondie ; mais avant tout, comme 
il est necessaire de faire de la langue parlee la base de tout 
I’&lifice, c’est par elle que nous commencerons. 


4. — On ne peut 4tudier seul la langue annamite: vouloir 
apprendre seul cette langue comme on apprend une langue 
d’Europe, c’est marcher a l’aventureet par suite s’exposer, 
en faisant fausse route, a un regrettable mfcompte. Tous 
les mots se pronongunt sur une modulation plus ou moins 
accentuee de la voix, il est de toute necessity de l’entendre 
pour la saisir, et 1’on comprendra cela encore mieux lors- 
qu’on aura essaye d’dpeler les lettres de l’alphabet : on 
s’apercevra alors que les explications ne ^solvent pas tou- 
jours absolument la difficulte. 

5. — De plus, tous les mots de la langue annamite sont 
des monosyllabes. Lors meme que quelques-uns de ces mots 
ont deux ou trois voyelles de suite, on les prononce loujours 
comme de vrais monosyllables, dans la rigueur du terme. 


Digitized by LjOOQle 



II ne peut y avoir d’autre regie pour les bien prononcer 
que de les enlendre et de les reproduire. 

* 

* * 

6. — La meilleure methode k suivre est de s’exercer exclusi- 
vement et pendant plusieurs jours, en presence d’un indigene 
qui connait \ecudc-ngic, a ne prononcer que des mots ayant 
le meme accent ; on passe ensuite a une s£rie de mots por- 
tant un autre signe. Gn agissant ainsi, Ton sentira facilement 
les nuances des tons et les diflerences qu’ils ont entre eux. 

7. — Apres ces exercices sur les accents, travaillez a pro- 
noncer les mots aspires : l’aspiration se fait tantot au com- 
mencement, tantot a la fin, tantot dans le corps des mots. 
Omettre ou faire mal l’aspiration dans un mol ou elle doit 
exister, c’est absolument comme si 1’on manquait le ton de 
ce mot. On ne sera pas compris ; et meme il arrive fre- 
quemment qu’un changement de ton ou un manque d’aspi- 
ration donne un mot dont le sens est tout diflerent de ce 
que Ton voulait dire ; car tous les mots de la langue anna- 
mite sont susceptibles d’avoir au moins deux tons, beaucoup 
en ont quatre ou cinq ; un certain nombre ont meme les six 
tons ; par suite, en se trompant, on risque fort de dire un 
autre mot que celui que Ton a en vue. S’il faut s’appliquer 
A faire l’aspiratibn dans les mots ou elle se trouve, il ne 
faut pas moins eviter de la placer et pour les memes raisons 
1& ou elle ne doit pas se faire. 

On repetera plus frequemment les mots dont la pronon- 
ciation est generalement diflicile, pour des Europeens, par 
exempleceux ou se trouvent lesconsonnes r, tr, ch, tig, 
ou lesvoyelles a, <r,ir. 
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8. — II convient de ne pas vouloir passer trop vite sur la 
prononciation des lettresderalphabet : c’estun temps bien 
employe. Ce qu’il faut dviter, c’est de vouloir tout de suite 
apprendre les mots les plus usuels, afin, soi-disant, de te- 
nir conversation : on risque fort de contracter une mauvaise 
prononciation dont on ne se corrigera plus tard qu’avec 
beaucoup de peine, si meme on y arrive, tant sera devenue 
grande la force de l’babitude. 

♦ 

* * \ 

9. — Non seulement il faut, pour bien parler annamite, 
faire avec une grandejustesse de voix les modulations et les 
intonations indiqueessousle nom d’accents, mais il est de 
toute necessite de se depouiller de l’habitude de construire 
ses phrases & la framjaise, c’est-a-dire qu’il faut eviter de 
voir d’abord l’expression de l’idee en fran<jais et de la tra- 
duireensuite en annamite. Il est evident que les premiers 
jours Ton devra se contenter de faire des themes et par 
consequent du mot a mot, mais avec quelques efforts Ton 
parviendra vite a mettre le frangais de cote et I’expression 
annamite se presentera seule. 

10. — Pour arriver h ce resultat,on lira beaucoup delivres 
en langue annamite ; lorsque Ton aura etudie cette Gram- 
maire; on aura tout ce qu’il faut pour apprendre notre Guide 
de Conversation et traduire notre Recneil de Morceaux 
choisis ; on pourra aussi avantageusement feuilleter 
les livres 6dit4s par la Mission, lesquels sont tres nombreux. 
Mais le vade-mecum de l’annamitisant doit etre le Re- 
cueil de Morceaux choisis annamiles, qui forme le sup- 
plement methodique de cette grammaire. 
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Nous ne recommandons nullement de lire lesquelques ro- 
mans annamites Merits en langue vulgaire ; car, outre que ces 
livres sont aussi immoraux que possible, le style en estlourd, 
souvent trivial ; de plus, les auteurs de ces compositions 
ayant voulu imiter les poetes, on y trouve beaucoup de 
licences de style et de syntaxe. Toutes ces qualites ne les 
recommandent certainement pas a Petude. 

11 . — Done, en resume, quinze jours seront employes 
uniquementa Petude de Palphabet et des accents; ensuite 
seulement Pon s’pccupera de meubler sa memoire en 
faisant force themes et versions ; la construction de la 
phrase annamite etant des plus simples et des plus logiques, 
on n’eprouvera la aucune difficult^. 


12. — Faut-il avoir sans cesse le crayon a la main afin de 
noter tout ce que Pon apprend ? Oui, si Pon traduit un « 
bon livre annamite : les expressions choisies, les mots spe- 
ciaux doivent etre ecrits a part. Mais, a notre avis, il y a 
plus d’inconvenients que d’avantages a vouloir noter tout 
ce que Pon entend eteeque Pon croit entendre dans les 
conversations (nous voulons parler seulement des premieres 
semaines ou Pon s’applique k Petude de Pannamite), car 
Poreille,peu exercee alors, confond souvent lessons etPon 
saisit mal tout encroyant percevoir nettement les mots 
avecleur accentuation. Chacun conviendra que des notes 
prises ainsi doivent etre souvent fautives. 
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13. — Done il n’e-t nullement neeessaire ni meme utile 
de vouloir, des le •rincipe, i ecueillir au passage les mots ou 
les expressions que I’on entnd ; ils se caseront d’eux-me- 
mespeua pen dans la memoire. Mais bien que nous con- 
seillions d’etudier Iks bans auteurs la plume a la main, ici 
encore il fautde larese/ve ; chacun, au debut, est porte a 
se faire un recueil de mots ; on fait des extraits, des com- 
pilations, on travaille beaucoup pour arriver 4 un petit 
r£sultat : e’est pour le moins une enorme perte de tefnps. 

Longtemps le manque de dictionnaires expliquait et excu- 
sait ce travail et ce temps perdu ; il sera plus simple 4 l’ave- 
nir d’avoir recours 4 nos dictionnaires ou 4 nos lexiques. 

14. — A ce propos et en dernier lieu , nous signalerons une 
methode defectueuse qui n’est pas rare du tout, malgre 
sa singularile. On en rencontre qui se mettent en tete d’ap- 
prendre par coeur des dictionnaires ; e’est se donner beau- 
coup de mal sans avancei beaucoup; car un dictionnaire 
renferme necessairement des mots plus ou moins employes 
selonles regions, les metiers, etc. 11 n’y a pas de plus mau- 
vaise methode que celle d« vouloir tout apprendre pele- 
mSle : il suffit d’avoir signale ce defaut pour que chacun 
l’evite. 

♦ 

* + 

15. — En suivant ces regies, le jeuneannamitisant sera 
etonne des progres merveilleux qu’ilfera etla facilite avec 
laquelle il s'expriinera avant longtemps en langage anna- 
mile, luiferavite oublier les ennuis des premiers jours et 
les dilficultes qu’il nous faut aborder maintenant. 
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CHAPITRE II 

ALPHABET 

16. — Pour transcrire la langue annamite en caracteres 
latins, Pon emploie six voyelles, k savoir : 

a, e, i, y, o, u, 

et dix-sept consonnes simples qui sont : 

b, c, d, d, g, h, k, 1, m, n, p, q, 
r, s, t, v, x, 

auxquelles il faut ajouter les consonnes composees : 

ch, gh, gi, kh, rig, nh, pb, til, tr. 

Valeur des lettres de l’alphabet 

§ I. — Voyelles 

a 

17. — 11 y a trois sortes d’a : 

1o A (asarissigne), estgeneralementlong, et se prononce 
comme a dans matin, lache, tache. 

Ex. : ba, trois ; ca, chant; /< ha , melanger ; cam , oran- 
ge ; mat, (1) frais. 

(1) L’etude des accents ne se Irouve qu’an chapitre suivant etlogi- 
qaement nous ne devrions point ici donner d’exemples comportant 
ces signes encore inconnus du debutant ; mais comme Tetudiant 
reviendra souvent a ce chapitre deuxieme, nous proferons lui offrir 
un plus grand choix de mots qu’il apprendra peu a peu. 
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2« A, qui a le meme son que le precedent, mais se pro- 
nonce brtevement, comme a dans matin, sac, tache. 

Ex. : bam, coupasser; nam, cinq ; lam, se baigner; 
m#n, sal4 ; ran. serpent. 

3o a ; la prononciation d’d se rapproche de celle de 
muet franca is, mais est toujours breve et seche. 

Ex. : tarn, le coeur ; Ian, fois ; phdn, parti ; ban, mat 
propre ; can, necessaire. 




e 

18. — L’e est long ou bref : 

1° E se prononce comme en fran<?ais Ye (surmonte d’un 
accent grave), par exemple av«nemenl. 

Ex.: dem, porter; me, mere; ghen, hair; ghet, detester. 

2° E, avec 1’accent circonflexe, a le son d’un e (e ferme) 
en franfais, comme e dans ele. 

Ex.: de, digue ; me, sans connaissance ; le. engourdi ; 

Iren sur ou dessus. 

Dans certaines diphtongues comme ten, ayen, ea presque 
le son de e fran^ais. 

Ex.: lidn, contigu; quyen, autorile. 

iet y 

19. — Les voyelles i et y se prononcent comme en tran^ais 
et se prennent volontiers Tune pour l’autre a la fin de cer- 
tains mots, comme ki, It, etc., qu’on ecrit aussi%, ly , etc. 
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Toutefois Yy rend breve la voyeile qui precede. Ex. : nay ; 
et dans les syllabes uyen, uyet et uyet, il se lie toujours 
avec la voyeile qui suit. 

Ex. : ki, signer ; ly, raison ; qui, precieux ; quyen, 
aulorite ; quyet, decider. 

0 

20. — On distingue trois sorter d’o. 

0(sans accent), se prononce longuement avec le son 
tres ouvert de o dans or, hotte, carotte. 

Ex.: non, montagne; con, fils, enfant; gon, coton; 
don, aller au devant. 

2o 0 (accent circonflexe) est tres long et se prononce a 
peu pres comrae 6 de hote ou au de awtel. 

Ex. : 6n, reapprendre ; con, colline; moc, moisi" 1 , 16c, 
benefice. 

3<> O' (dit o barbu) ; sa prononciation rappelle celle d'eu 
ou A'ocu en frangais, mais a un son plus ouvert. 

Ex. : o-n, faveur ; co-m, riz ; ram , paille ; dam, bile. 

u 


21. — II y a deux u. 

do U;> premier s’ecrit u et se prononce comme ou 
dans roue, lowche, c’est-a-dire comme un ou allonge. 

Ex. : du, assez ; dun, pousser ; phun, lancer en pluie 
par la bouche ; run, trembler. 
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2® IT (appele u barbu) ; tc a un son mitoyen entre I’m 
fran<jais et eux de euawnemes. 

Ex. : dur, superflu ; trie, excepte ; he, particular. 

La liste complete des voyelles est done de 12 : 

a, 4, k, e, e, i, y, o. 6, cr, u, ir. 


§11. — Diphtongues et Triphtongues 

22. — 1° Les diphtongues employees en annamite,sont : 

Ai, ay , %, ao , au , du ; 

Eo , eu ; 

/a, id, id, io*, iu, iw ; 

Oa, oe, oi, oi, o*i, o^ ; 

Ua , tax, we, t(d, ai, mj/, ad, mo*; 
fT a, xri, tro*, tnx. 

23. — 2o Les triphtongues sont les suivantes : 

iiai, iay, id?/, ioo, iom, idu ; 

Ieo , iom, ?/du ; 

/eo, ioi, ioi, io*i; 

Iua , wa, m, iwor ; 

Oai, oay ; 

Vai , uay,uay : ueu ; wj/e, t/oi wi, iro*M. 
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PR0N0NC1ATI0N DES DIPHTONGUES ET DES TRIPHTONGUES 

ai 

2*4. — Ai , est long et se prononce k peu pres comme aille 
dans can aille. 

Ex. : gai, epine ; /az, gargon ; mai , demain; gai > fille; 

ay 

Ay, est brefet se prononce comme ail dans travail. 

Ex.: ay, inquiet; tay, la main ; may, coudre; thay, 
changer. 

A. 

ay 

Ay, est toujours bref et a le son de eil dans orleil. 

Ex. : may, rotin ; day, corde; cay, arbre, day, ici. 

ao 

Ao, les deux voyelles se font entendre dans une seule 
emission de la voix, A peu pres comme dans Lycaonie ou 
dans Cahors. 

Ex. : ao, elang; cao, grand ; phao, petard ; Ido, &ourdi. 

au 

Au, est bref etse prononce comme aout prononce a-out, 
d’une seule emission de voix ou comme aou dans Raoul. 
Ex. : sau, apr6s ; nhau, reciproquement ; dau, dou- 
leur; bau, pr^cieux ; rau, des legumes. 
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A. 

au 

Au, se prononce & peu pres e hou comme dans le houx, 
en laissant entendre rapidementle son de a. 

Ex. : sdu, ver; Idu, longtemps ; ddu, oil ; cdu, prier ; 
cdu, phrase; ddu, huile ; ddu , t6te. 

eo 

25. — Eo, a le son de es haut dans tres haul , mais avec 
le son ouvert de o. 

Ex. : cheo-leo, dangereux ; beo, gras ; ngheo, pauvre ; 
k6o, tirer. 

A. 

eu 

Eu, les deux voyelles se prononcent en ne formant 
qu’une seule syllabe ; comme dans arm& ou milice, ee ou 
donne la prononciation de eu. 

Ex. : ISu, espiegle ; keu-reu, se plaindre; joMw.entonnoir. 

ia 

26. — Ia: y a dans il y a ou ilia dans pillage. 

Ex. : kia, autre ; tia, nerf ; thia, cueiller ; chia, diviser. 

Cependant, lorsque cette diphtongue est precede de la 
consonne g, elle se prononce ii peu pres comme ya dans 
Guj/ane. 

Ex. : gian, pervers ; giap, contigii ; giam, emprisonner. 

On trouve aussi les diphtongues ia et ia ; on les pro- 
nonce en donnanl a chaque voyelle la prononciation qui lui 
convient, sauf lorsqu’elles sont precedeesde la consonne g, 
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auquel cas on les prononce en les liant entre elles d’une 
seule emission de voix. 

Ex. : gidn, se conlracter; yiam , vinaigre. 


• A. 

ie 

Ie .y e dans it y ecrit. 

Ex. : liem, lecher ; tien, sapeque ; phien, l'ois. 

io 

Io : illo dans pap/7/ote (V. n» 30). 

Ex. : gid, le vent ; gioi, habile. 


16 : iau dans mmder (V. no 30). 

Ex. : gid, cracher ; gioi, frotter ; gigt , coulergoutte a 
goutte. 

icr 

lor : ieu dans p ieu\ ou illeu dans m eilleur (selon les 
cas) avec le son tres ouvert de or (V. no 30). 

Ex. : gior, elendre ; giffi, chauve-souris; giirn, seherisser. 

iu 

Iu : iou dans lundi on mardi ; apres g y les deux voyelles 
se lient. 

Ex. : till , une cymbale ; thiii malpropre ; 
giu , secouer. 
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iu* 

Iur, se prononce en liant toujours les deux voyelles, et a 
un son intermediaire entre yeux el yucca (V. n<> 30). 

Ex. : giur, garder. 


oa 

27. — Oa : oa dans boa. 

Ex. : loa, porte-voix; Ida, aveugle; khoa, cadenas ; 
toa, tr6ne. 

oe 

Oe : oe dans poete. 

Ex. : loe, largement ouvert ; khoe , fort ; toot, s’eten- 
dre. 

oi 

Oi : oye ou oille, en mouillant les deux 11. 

Ex.: toi, ail; loi, chaine ; khoi, fumee ; thoi, coutu- 
me. 


OI 


Oi: auille, tres ouvert et mouillant les ll. 

Ex. : toi , je ou moi ; thoi, assez ; I6i, thoi, tardii, 
mal fait; dot, une paire. 


oi 


O'i : ceil dans ail, avec le son particular de or. 

Ex. : phod, secher ; t&i, arriver ; sari, du ill ; ran, 
tomber. 
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cru 

(Tn ; eu ou dans le feu ou I’eau, en fondant les deux 
sons dans une seule emission de voix. 

Ex. : rwgru, le vin ; k/ue&u, le merle siflleur ; burtru 
une bosse. 

ua 

28. — Ua : ou a dans ou a-t-il vu. 

Ex,: bua , marteau ; cua, crabe; riia, tortue; lua , 
riz, cereales. 

A 

ua 

Ua ; les deux voyelles sont toujours liees. 

Ex : quail, un individu ; qudn, le pantalon ; tuan, la 
semaine. 

ue 

Ue: oue, dans ou es<-il, les deux voyelles sont toujours 
liees. 

Ex. : que, boiteux. 

A 

ue 

Ue : ouee , a peu pres comme ouee de bou&e. 

Ex. : tuS, une annee ; du§, intelligent ; qvd, la 
cannelle. 

ui 

Ui : ouille, comme dans houille, en prononganl ou lon- 
guement. 

Ex. : cui, bois de chauffage ; tui, sachet ; nui, monta- 
gne ; mui, nez. 
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Uy , lesdeux voyellesse prononcent d’une seule emission 
de voix rappelant le son de oui fran^ais. 

Ex. : luy , un rempart ; tuy , quoique ; khuy y une bou- 
tonniere. 


\ 

no 

Vo, on fait entendre les deux sons de u et de 6. 

Ex. : muon, vouloir ; ruqm, teindre; quoc, un royau- 
me ; buon, triste. 

Mais precede de la voyelle u, et suivi d’une consopne, 
cet o prend quelquefois le son de or (o barbu), mais est 
plus bref (V. no 36). 

Ex. : luon (pron. loueun), toujours. 

Suivi de i, il forme la triphtongue uoi, qu’on prononce 
comme oueille, d’une seule emission de voix. 

Ex. : duoi, queue ; chuoi, banane ; mubi, sel ; nudi, 
nourrir. 


Vor : (V. u et ar). 


un 

ira 


29. — Va se prononce a peu pres comme eu a dans le 
few a pris. 

Ex. : xura, autrefois ; mura, la pluie ; bwa, scier et la 
scie; dwa, conduire ; lu-n , feu. 

GRAM. V ALLOT 3 
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iri 

ITi, a une prononciation intermediate entre eui et ui 
fran^ais. 

Ex. : gibi, envoyer ; cwi , navette de tisserand. 

ira 

l/V, se prononce a peu pres com me euo dans : feu 
occasionne ou ueu dans sueur. 

Ex. : gworm, sabre ; Iworn , anguille; rworu , vin. 

ITor , suivi de i, forme la triphtongue urcri, qui se 
prononce & peu pres ueille d’une seule emission de voix. 

Ex. : ngweri , la pupille de 1 ’ceil ; lur&i , la langue ; 
cur&iy rire. (Cependant ngwfri, homme et ngwpi, 
feliciter, ont une prononciation un peu differente). 

iru 

ITu : eu ou dans : le feu ou Peau. 

Ex.: curUy secourir; luru , exil; mtrw, ruse; le 
vin. 

30. — Les triphtongues iai , iay, iay y iao , iau> idu; ieo ; 
ioe , tot, ioi, ifri ; iwa, iura, ini , ttw, ne se rencontrent 
que precedees de la consonne gr ; on trouve done giai, giay, 
etc., et Pon prononce comme en faisant abstraction de g> 
et en joignant Pi avec les autres voyelles d’une seule 
Emission de voix. 

Ex. : giniy giao, giau , gieo, gioi , gioi, giura , giori, 
etc. 
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I&u, suit la regie pr£cedente lorsqu’elle e$t pr6cedee de 
g ; mais on trouve i£u ou ySu sans g ; celte diphtongue 
se pro no nee alors en faisant entendre suej^ssivement le 
son des trois voyelles. 

Ex. : lieu, uncollegue; triSu, laGour; giSu, s’amuser. 

31 . — Oai et oay se prononcent en faisant entendre le 
son de o et de ai ou ay. 

Ex.: Oai, rnajestueux ; loai, genre, espece ; xoay, 
tourner en rond. 

32. — Les triphtongues composees de u ou de ir suivies 
d’autres diphtongues se prononcent en donnant successi- 
vement le son de u ou tr et celui de la diphtongue qui 
suit ; sauf dans le cas ou uai, my, u&y, uye sont pr^ce- 
d6es de la consonne q ; toutes les lettres de la diphtongue 
se reunissent alors dans une seule emission de voix. 

Ex. : quay, retoumer; quay , ennuyer; quytn , puis- 
sance. 


REMARQUES SUR LES VOYELLES 

a 

33. — A (sans accent) se prononce comme a(abref) lors- 
qu’il est suivi des voyelles u et y et des consonnes doubles 
ch et nh ou precede de i, u et tr. II n’y a d’exception que 
pour la syllabe gia (Cf. n° 26). 

Ex. : sau, apres; say, ivre; sack, un livre; anh, le 
fr£realn4; bank, le pain; thia, cuiller; thua, £tre vain- 
cu ; thura, r^pondre. 
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1 

34. — I p^ace apres a, o, 6, u et rr se prononce brieve- 
ment. Ainsi at se prononce aille en appuyant sur la 
premiere lettre. 

Ex. : gai, epine; roi, rotin; doi, paire ; rut, une 
latte; ctK, une navette de tisserand. 

0 

35. — 0 1° Avant comme apres les voyelles a et e,la pro- 
nonciation de o est breve et les voyelles qui l’accompagnent 
sont prononcees longuement. 

Ex.: ao, etang; leo, dangereux; oan, a tort; loe, 
evase. 

Suivi de la consonne c, o prend presque le son de 
ao, bien lies ensemble et brefs. 

Ex. : coc, pieu; nhpc, fatigu6; khoc loc, pleurer. 

a 

36. — C \° Apres et suivi des consonnes c ou p ou t, 
il se prononce presque comme un o. 

Ex. : dtrjrc, pouvoir ; phw&c, bonheur; rw&c, aller 
au-devant ; cic&p, voler ; ur&t, humide. 

Mais suivis d’une autre consonne, war gardent leur pro- 
nonciation ordinaire. 

Ex. : gwarrn, un glaive ; Iwam, une anguille. 


« 
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2o (? precede de it et suivi de ng , prend le son de 6 
etpar consequent worng egale wong (1). 

Ex. : Iworng se prononce k peu pres leuong ; autre? 
ex.: ocworng , os; cw&ng, resister; hw&ng , orientation. 

37. — 3° (Fest tresouvert: 

а) k la fin des mots et a k peu pres le son de eu dans peter, 
beterre ou de ceu dans scewr, heureux. 

Ex.: bfr , la rive; cfr, le drapeau; gior, etendre. 

Exceptions : Les syllabes ta r dans nha to-, goc tor ; mor , 
dans noi mo-; dor , dans dor day ; dor y dans dor dan; sor , 
dans so- sudt; vor , dans vu vo % vor van; etc., font excep- 
tion & la regie generale et or se prononce comme il sera 
indique ci-dessous au n° 4°. 

б) Si le mot dans lequel se trouve cetle.voyelle a l’accent 
nfyng ou ngd . 

Ex. : tjm, cruel; /(w, pore; ft# ng&, stupefait. 

c ) Si o* est suivi de t ou des consonnes l ou p. 

Ex. : n<n, endroit ; scri, fil de soie ; h?p y se reunir ; 
b&t, diminuer. 


(1) Cette anomalie vient de ce que dans cet alphabet de convention, 
ir ne peut pas §tre suivi d’un autre o que de To barbu. On a vuaussi 
pr6c6demment que la diphtongue uoi se prononce oueille et devrait 
s’Scrire par consequent ucri ; ihais la voyelle u ne peut 6tre suivie de 
la vayelle < r, sauf dans certains mots comme Qud'N, dont la veritable 
prononciation est quy£n. nguo-n qui est employe pour nguy£n et 
qaelques autres tr6s rares du m$rae genre. 
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4° Dans les autres cas or a un son plus ferm6 et qui a 
beaucoup cTanalogie avec eu dans deux, hain^x, heuveux, 
Diew. 

Ex.: corm, riz; scrn , montafgne; dorn, simple; iron, \ 
glissant ; l&n, grand. — Ajoutez les mots recto tono : ter , mo*, j 
dor , do*, 50*, vor. 

U I 

38. — V , place apres e et i est prononce legerement ; 
e’est la voyelle e ou i qui est alors plus accentuee. 

Ex. : leu , une maisonnette; keu, crier; reu , la mous- 
se; /w, une cymbale; thiu, malpropre; vui, heureux. 

§ III. — Con sonnes 

39. — Les consonnes b , /, m, n, p, / et ont la meme 
prononciation qu’en franejais. 

Ex. : Ba , 6o, /m, 6tm;. 

La, /am, /im, /o*/; 

Afa, mam , mo*m, mim; 

iVa, wan, nd/, wt v n; 

Ap, gnap, /dp, rap ; 

7a, tarn , /dm, »*dZ. cd/ ; 

Fa, wd/, vtit, vun. 


c 

40. — C: c dur fran$ais comme dans le mot canal ; il ne 
s’emploie que devant les voyelles a, o, o, o*, a et tr; il se 
trouve aussi a la fin des mots avec le meme son. 

Ex.: Ca, chanter; co, avoir; co, arriere-grand-pere; 
cun, use par le frottement ; cfcng, dur; ac, mauvais. 
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k 

K: c dur frangais, mais ne se trouve que devant les 
voyelles e, i, y. 

Ex. : Ki, celui qui; keo, tirer; kSnh, un canal; ki$n, 
intenter un proces ; ky, signer. 

Avec les autres voyelles, il y a toujours l’aspiration, 
c’est-a-dire : 

kh 

Kh qui se prononce en langant l’haleine au sommet du 
palais. 

Ex. : Khao , examiner; kho, sec; khu , rangee de mai- 
sons; khoa, cadenas. 

On trouve aussi avec l’aspration, khe r khe et khi. 

ch 

Ch a un son irttermediaire entre ti et tch ; il a exacte- 
ment la prononciation mouillee de c, ch et qu, dans cer- 
taines regions de l’Ouest de la France (cceur, chceur, qui) 
ou celle de th dans MaiAieu, comme on prononce ce mot 
dans l’Est. 

Ex. : Cha, pere; chia, clef; cho. donner; chf, sceur; 
chu, oncle; chiSn, mouton; dch, le joug; tch, utile. 

d 

41. — D se prononce sou vent comme un z; mais dans 
certaines regions sa prononciation est plus douce et se 
transforme en r ou meme en y, comme dans le mot yeux. 

Ex.: dao, couteau ; d6c, en pente; dpn, preparer; 
dung , arranger. 


Digitized by LjOOQle 


- 40 — 


d 

B. Led (appele d barre) a le son du d fran$ais. 

Ex. : da, le banian; dau, la douleur ; dem , porter ; 
dim, lanuit. 

g 

42. — G, devant a, o, u, a la prononciation de g dur; 
Ex.: ga, la poule; ggo, le riz ; gdn, pres ; gat, se 
flcber ; g$t, moissonner. 

gh 

Gh s’emploie devant e , e et i et se prononce durement. 
On netrouve jamais ge ni ge , mais giesl employe. 

Ex. : Ghe, une barque; gh$, une chaise; ghi , noter, 
inscrire. 

g» 

Gi a une prononciation qui se confond souvent avec le 
d (non barre). Gi se prononce a pen pres comiQe ill dans 
mouillees. 

Ex. : Gia, vieux ; giam . le vinaigre ; giat, conduire ; 
gi$t, laver. 

h 

H, au commencement des mots, se prononce fortement 
.aspire. 

Ex. : hg,, l’ete ; hen, bas, vil ; ho, la toux ; horn, 
plus ; Air, viciS. 
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Dans le corps des mots il se trouve apres les consonnes 
k, n, ng, p et t. (V. kh, ng, ngh, nh, ph et th.) 

ng— ngh 

43. — Ng (et ngh , devant e, i) est un son nazillard qui 
n’a pas de correspondent en frangais. L’usage le fera 
connaitre plus vite et mieux que toutes les explications 
forcement incompletes que nous pourrions donner. 

Ex. : ong , monsieur ; hang , chaque ; hoang , jaune ; 
dung, la force ; nghi , douter ; ngu , stupide ; 
nguy$n, prier. 

nh 

Nh : gn en frangais, comme dans araij/wee. 

Ex. : iV/id, maison ; nho, petit ; nghenh, sourd ; 
berth, maladie ; nhieu, beaucoup. 

pli 

44. — Ph a a peu pres la prononcialion de / ou ph en 
frangais. 

Ex. : pha, mfiler ; phi, sans ; pho, livrer ; phu, un por- 
tefaix. 

qu 

Qu se prononce cow et forme diphtongue avcc la voyelle 
qui suil, & peu pres comme dans coward, square. 

Ex.: qua, passer; quach, une tete^ quart , un man- 
darin. 
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r 

45. — R a un son beaucoup plus doux que notre r frangais ; 
il tient k la fois du j et He IV et n’est jamais grasseye. 

Ex.J: ra, sortir; rat , peureux; rank, un fosse; rura , , 
laver; ro, clair. 

s 

5 : apeu preset franca is, dans cAacal, c/ieval. 

Ex.: Sa, lomber; mu, profond; sao, pourquoi; 
sura, corriger. 


(h 

46. — Th : t frangais suivi d’une forle aspiration. 

Ex.: Tha, pariionner; thua, 6tre vaincu ; theo, sui- 
vre ; thay, voir. 


tr 

Tr est plus doux que tr frangais ; IV doit etre coule, et 
non roule comme en frangais . 

Ex.: Tra, examiner; trang, ecole; Irony, dans; tri, 
esprit. 

X 

X. La prononciation de Yx est celle de s frangais, le- 
legerement mouille, comme dans sa, son, sillon. 

Ex. : Xa,ioin; xem , voir; see, dechirer; xich, rouge ; 
xoa, oindre ; xura, autrefois. 
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REMARQUES SUR LES CONSONNES 

47. — lo La consonne p ne se rencontre qu’i la fin des 
mots. 

Les consonnes c, ch, m, n,ng, nh et t peuvenl etre initia^ 
les et finales. 

Toutes les autres ne sont qu’initiales. 

2o Les consonnes ch et nh rendent breve la voyelle 
a (sans accent), qui les precede. 

On remarquera facilement qu’a part Inspiration, et 
encore n’est-elle pas tres forte, la langue annamite n’a 
point de consonnance rude; meme les lettres qui se pro- 
noncent comme en France, sont cependant plus molles ; il 
n’est pas rare de voir des Frangais s’exprimer clairement 
en annamite et ne pas saisir les reponses qu’on leur fait, 
car leur oreille n’est pas habituee a reconnaitre les conson- 
nes a moitie prononcee. Ge phtinomene est un des effets de 
la douceur enervante du climat. « Les langues des peuples 
du Nord sont herissees de consonnes et d’aspirations plus 
ou moins fortes du gosier; les voyelles dominent, au 
contraire, dans les langues des peuples du Midi. » Cette 
remarque s’applique avec justesse a la langue annamite. 
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CHAPITRE III 

DES ACCENTS 

4-8. — L’alphabet que nous venons d’exposer, tout inge- 
nieux qu’il est, ne suffirait pas pour rendre le chant de 
la langue annamite. Ge chant d’un caractere special ne 
peut se traduire que tres imparfaitement par des notes 
musicales. 

Pour achever leur oeuvre, les premiers missionnaires 
ayant reconnu avec le temps et un travail patient que tous 
les mots de la langue annamite se groupent sous six into- 
nations speciales, ont invente des signes conventionnels qui 
n’ont, pas plus que le chant lui-meme, rien de commun 
avec la musique. Cinq des tons de la langue sont repre- 
sents par cinq de ces signes appeles accents, le sixieme 
ton est le recto tono qui se reconnait par 1’ absence de tout 
signe. Ces tons sont tellement dans le genie de la langue 
qu’il n’est pas permis de les changer sans changer le sens 
des mots (1), Ces six tons sont le dan bang , le huy$n , le 


(\) N’est-ce pas F elevation seule de la voix, qui fait souvent dis- 
tinguer en frangais une phrase interrogative d’une phrase affirmative? 
Ainsi, il est parti ? interrogate. Abiit-ne ? — *Oui, «7 est parti \ 
affirmatif . Voil^i deux tons de voix bien distincts sur le m£me mot. 
Personne ne s’y mSprend ; personne ne songe qu'il fait alors deux 
tonsou deux modulations, qui, dans chaque cas, determinent un sens 
particulier. Nous avons cinq, et quelquefois six manieres de varier 
le sens d’un meme mot francais, par settle modulation de la voix. 
Voili done notre langue chantantet Rien de plus vrai. Prenons pour 
exemple le mot oui . On changera tout a fait son acception par une 
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sac , le hoi , le nqa et le nangr, que nous allons expliquer 
successivement. 

Dan bang 

49. — 1o te/on plain ou affirmatif (daubang), se recon- 
nait graphiqueraent par [’absence de tout signe. II se pro- 
nonce sans aucune inflexion de voix. C’est, pourrait-on 
dire, leton de voix moyen de la personne qui parle. 

Ex.: An, manger ; ba, trois; con , enfant; tai , oreille ; 
tay , main; cay , arbre; hoa, fleur; xa, loin; chudng, 
cloche; tot, je, moi. 

50. — exercices sur le ton plain. — A, ai, an, du f o*n, 
ba, ca, di, dem, ma, ra, anh, em, tuy, tra, gia, bi, lo, no, 
xa, xe, ban, lan, can, run, soi, gan, ghen, dem, mtra, kho, 
kban, ban, bam, cha, lanh, chai, chirng, cho, dang, khuy&n, 


simple modulation de la voix et cela jusqu’a six fois. Voila six tons 
bien distincts. II y a le oui affirmatif — 11 y a le oui qui veut dire 
peut-itre, cela se pent. — II y a le oui de surprise, d’etonnement, 
qui veut dire : vraiment ! — 11 y a le oui interrogatif. — 11 y a le 
oui , qui veut dire : soil, fy consens, je le ferai. — 11 y a le oui , 
oui , r6pete, qui veut dire : Cest chose entendue , c’est chose conve- 
nue ! — En entendant prononcer ce mot oui sur chacun de ces 
tons, il est certain qu’aucun Fran<?ais ne se meprendra sur le vrai 
sens du mot, de m£me que celui qui aura module ces six in- 
flexions de voix n’aura meme pas eu la pensee qu’il modulait de la 
sorte. ' ' 

Toutefois, en r&gle generale, cette modulation de la voix, qui, dans 
la langue fran^aise, determine le sens et l’acception propre d’un mot, 
se fait sur tout l’ensemble de la phrase, tandis que, dans la langue 
annamite , la modulation se fait et doit se faire sur chaque monosyl- 
lab© en particulier. — P. Perny. 
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bang, bong, mang, dang, rang, lang, nang, ph6, phen, 
phong^ ong, giro-ng, nghi, ngudi, ngir, ngang, nguyen, 
chuyen, phun, khai, chien, nh&n, tren, sai, khi, trong, 
trong, xem, hern, xong, ung, suy, phirang, cong, nhau, 
thong, xin, ngircri, song, tai. eo\ kinh, giro-m, ao, tham, 
khong, san, hghe, ch&n, mau, x%. 

51. — phrases sur le ton plain. — Toi dau rang , tot 
dau lumg, j’ai mal aux dents, j’ai mal aux reins. 

Sa mwa to , il tombe une forte pluie. 

Ong dang an corm , monsieur est en train de dejeuner. 

Bi man ten , di man chdn , va vite, marche vite. 

Anh em tham nhau , les freres s'e rendent visite. 

Con di ddu ? con di chori, ou vas-tu ? je vais me pro- 
mener . 

Chuong keu to , song xa khong nghe y les cloches sonnent 
fort, mais au loin on ne les entend pas. 

Dau huyen 

52. 2° Le ton descendant (dau huyen), represente par le 
signe (*•) ou accent grave place au-dessus de la voyelle. II 
se fait en laissant tomber la voix. 

Ex. : Ba, femme, dame; may , tu, toi; ma, pour; 
gdn, pres ; nha, maison ; thank, citadelle ; phvr&ng, 
sociite. 

53. exercices sur le dau huyIn. — Huyin, it, ba, mi, 
rd, ru, du, bo, gi, hi, ph6, 16, gi, ghi, vi, bi, nhi, mio, 
hum, vio, ch6, ch6m, th6*, bin, gin, m6n, r6m, miy, tuy, 
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cln, thl, thi, ngl, lto, thly, minh, chlu, ngirdi, sfrng, 
nhieu, didu, hoang, cang, ling, ring, blng, gidy, quin, 
phong, thuyen, cheo, phirdrng, mirng, ngay, gib-, thing, 
blng, circri, chdng, vira, nganh, tircrng, dong, tim vfri, 
quydn, dirng, giirfrng, nhui, dly, vinVn, con, dirfrng, rdi, 
d6ng,dlu, lidn, nnrdi, ngoi, dung, gom, ihircmg, into, did. 

54. — PHRASES SUR LE DAU HUYEN. — MeO Hnh VCLO 
nha, le chat cherche a entrer dans la maison. 

Ba nay hang cic&i, cette femme rit toujours. 

Ngw&i qui gan ban thfr, il est a genoux pres de I’autel. 

Tim thang nao mix lam vic&n, cherche un individu 
pour faire le jardin. 

Bd nao ngoai vur&n ? Quel est ce boeuf qui se trouve 
au jardin ? 

Dau sac 

55. 3° Le ton aigu (dau sic), se marque par un accent 
aigu {") que Ton ecritau dessus de la voyelle. On le pro- 
nonce d’un ton de voix eleve, ayant beaucoup d’analogie 
avec ce que Ton appelle la voix de tete. 

Ex. : Ba, pierre ; ran, serpent ; pMp, permission ; Idm, 
beaucoup; nong, chaud; dat, terre; cat, sable; sac, aigu ; 
nd, il, elle, lui; danh, frapper; noi, parler. 

56. EXERCICES SUR LE DAU sic. — Sic, ly, bl, Cl, c6, 
dl, na, hu, t&t, nit, pha, pho, ch6, glt,-g6t, dirt, dlt, gilc, 
rln, llm, g6i, ghl, lu, so, goc, llu,llo, dire, gfrra, ghilc, 
site, dieu, chin, chin, nui, nhlt, slch, gdp, gilp, n6n, 
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nong, birc, chua, chong, sot, sang, nhAc, vdn, ding, lanh, 
trdn, tr6n, xeo, xirng, giao, trai, thoi, thuyet, tuy£t, 
chuyAt, phirfrc, chiing, set, cirng, gAng. thich, nhAc, 
nhAch, nu-d’c, thep, thiec, tieng, kh6c, 16c, coc, ng£m, 
thAnh, t6-, biet, kinh, phan, chep, trir&c, mieng, gieng, 
mAt, dAt, each. 

57. — phrases sur le dau sAc. — No co tri sang, il 
a ^intelligence ouverte. 

Cho ay can g&m yhiec, ce ehien mord affreusement. 

Bank no chet , lue-le. 

Ba cwng lam, une pierre tres dure. 

Dau hoi 

58. 4° Le ton interrogatif (dau hoi), marque par le 
signef' 1 ), place au-dessus de la voyelle, rappelle assez 
bien le ton de voix interrogatif framjais. 

Ex. : Bo, abandonner; cui, bois de chauflage; co, 
herbe; hao, beau; khoe, bien portant; tra, rendre; uong, 
boire; tray , partir; hoi, interroger. 

59. exercices sur le dau hoi. — H6i, a. u, ir, hi-, ai, 
cA, co, cira, d£, bo, se, ke, la, du, le, ke, sfr, cui, ciri, nAi, 
mii, thir, hai, bien, thuy, thufr, qua, kha, phai, siru, nira, 
mo, m6, bfri, bon, the, ve, ton, cua, cai, cAn, bAm, mii-a, 
khuyin, chung, chA, chAng, thAng, ngu, phAng, An, gia, tu, 
lfr, g6\ do, bAy, chAy, xay, dlnh, bAo, rira, chi, tS, kAo, 
lAy, mu, hiem, quAn, ngiri, qui, nghi, giAi, giang, gii, 
lfra,thA, gi6*, rAy, tieu, to, tuoi, nhA, xb, phAm, truing. 
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60. — phrases sur le dau hoi. — Mo- Cura , ouvre la 
portc ; mar cura so, ouvre la fenetre. 

Tre chdng rmi co phai qufr, 1’enfant qui ne se lavera 
pas le cou sera reprimands. 


Dau nga \ 


le nga est la reunion 
du nSng et du sac 


61 . — 5® Le ton tombant (ditu nga) exprime par le signe 
('*), place aussi au-dessus de la voyelle ; ce ton s’obtient 
par un coup de gorge, qui se termine par un son 
aigu. 

Ex. : Co, table ; chink, un grand vase; Id, bande ; 
nga, tomber; da (indique le passS) ; se (indique le 
fiitur). 

62. — exercices sur le dau nga. — Nga, da, do, dir, 
du, nir, go, nfra, hay, giii, cung, sai, cui, hS, hon, 
nhirng, mai, raff, ngu, nghT, choi, ranh, b5, quang, 
bong, lircri, giu*, noi, man, nguyen, ma, mui, clnra, 
bai, bao, go, rai, rao, ti§n, tram, mau, r5, doi, dSn, 
nghia, le, ngir, am, gicr, muoi, bao, nhtr, lan, tre, tre, 
virng, xa, doi, dua, dung,giai, hai, la, lai, lu, lir, giu*a, 
g5m, gieu, hT, long, gi5, nghlnh, ngiing, tbi, nao, vum, 
vira, keo, k§nh, cai. 


63. — phrases sur le dau nga. — Ilay do- Ido nga, 
soutenezle vieillard qui lombe. 

Lao van nghenh ngang, les vieillards ont souvent 
l’oreille dure. 

GRAM. VALLOT 4 
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Dau nang 

04. — 6 0 Le ton grave (dau nang), se marque par le signe 
(.), place sous la voyelle, et se produit comme un son 
etrangle dans la gorge. 

Ex.: By, cadastre; la, picul ; la, merveilleux ; gap, ren- 
contrer ; ngng, grave ; do, a peu pr6s. 

05. — Exercices surledau nang. — Nang.nQ, ny, ]$, v<y, 
ty, vj, ha, hach, Mu, tri, doan, v&y, vific, dat, trftn, phat, 
van, toi, dircrc, can, bijt, giqc, day, dao, d$y, lai, nguvgn, 
hOi, loan, th$t, nhoc, nhirgrc, m$t, lay, hoijic, nhgq, di$u, 
lyp, lop, lu£t, dai, han, gi;)n, mginh, l;\u, Irgng, chQn, 
chin, djch, djch, migng, giac, byng, dinh, chiu, h<rp, 
mirQ'n, dong, li£t, cbftt, hep, gap, ngo^i, dia, phan, moi, 
nhudm, phuc, nhe, da, bac, bach, t|nh, nhan, ban, ngbich, 
lhu3tn, th it, chgp, chu$c, trircrt (1). 

GO. — phrases sur le dau nang. — Ban gap vgr ngoai 
dig -, le mari rencontre sa femme au marche. 

Lay Out tgi ndng, c’est un peche grave de saluer les 
idoles. 

07. — Si ces explications paraissent assez obscures, c’est 
qu’il n’est pas possible de trouver de comparaisons exactcs 
dans notre langue frangaise pour decrire les tons an- 
namites. Cependant si defectueuses qu’elles soient, elles 


(1) 11 est ulile de remarquer que les mots terminus en c, ch. i» 
ou t ne sont susceplibles de recevoir que les accents sic ou nang. ' 
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serviront de jatans et fixeront les idees de ceux qui com- 
mencent Fetude de la langue. Mais it est de toute necessite 
de faire prononcer par un indigene les exemples que nous 
avons ajoutfe apres Fex plication de chaque ton : l’on 
saisira ainsi par la pratique les nuances que nous n’avons 
pu qu’imparfaitement indiquer en Iheorie. 

fi&. — REMARQUE. — En Chine, la langue officielle ne 
comprend que cinq tons : 

1" Le ton Ihwgrng binh thank, qui correspond a noire 
recto tono ; 

2° Le ton ha binh lhanh, correspondant a notre huyen ; 

3° Le ton Ihurgrng lhanli , qui comprend nos deux tons 
hoi et ngd ; 

4°Le ton khur lhanh, comprenant tous nos mots en sac 
el nang, mais non ter mines en c, ch ou t, comme di, 
kien, vinh ; 

5° Le ton nhdp thank, qui comprend nos deux tons sac 
et ngng pour les mots dont la finale est c, ch ou t, comme 
mac, m<p:h, bat, bat. 

Done en Chine nos deux tons ngd et hoi n’en font qu’un, 
et nos deux tons sac et ngng se fondent aussi en un seul ton 
pour les mots non termines en c, ch et t. 

La conclusion de celte remarque e’est que la langue 
employee A la capitate de 1’Annam, et d’une fa§on plus 
generate, A partir du Nghe-An jusqu’au Binh-Djnh, se 
rapproehe beaucoup plus du langage chinois, sous le 
rapport du ton el de la prononciation que le langage 
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tonkinois ; mais il ne semble pas que le dialecte de ccs 
n’gions gagne i ce rapprochement, soil en puret< ! , soil en 
neltetL (P. Souvignet). • 

69. — Exercices sur tous les accents 

Ang, anh, dch, am, ao, ;\p, an, dng. 

Ba, ba, ba, bd, ba, ba, be, bo, bo, bu. 

Banh, bieng, birifri, bu&i, birai, buom, birng-. 

Ca, ca, ca, cy, co, co, co, co, cu, cu, cy, circ. 
Chai, chay, cbanh, chech, chieng, chuong, chang. 
Da, gia, ra, dy, gia, ry, dung, dung. 

Dac, giac, rdc, dai, giai, rai, dirang, dirai. 

Do. gid, ro, don, gion, ron, dira, rye. 

Buenh, dirfrng, dom, dong, dua, dire, dye. 

Em, em, §ch, eo, eu, ep, ep. 

Gia, gia, gi5, gia, giu, gifr, gie, gia. 

Gioc, gi$i, gion, giui, giirtrng, guong. 

Ghenh, giang, gi$u, ghen, giai, giui. 

Hdng, hanh, hieng, hoang, hinru, huyyt. 

Khach, kliuynh, khan, khieu, kien. 

|ch, l'ch, im, mb, iu, yem, yeng, yeu, yeu. 

La, 15, 1<5\ lep, lam, lirang, 1dm, lung. 

Me, my, ml, mo, mu, mu, mu, mo. 

Mang, mu-ffu, mirorng, mirffi, muong, miru. 

Nai, nay, ndy, nang, ngach, nghiyp, nhieu. 

Nga, ngd, nga, nga, nga, nga, nghenh. 
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Nha, nhi, nhat, nhir, nho, nhoc, nhirang. 

Nia, nua, noc, ndng, uuoi, nut. 

O’, oa, oc, oc, om, an, an, ong, 5og, gt, ot. 

Pha, pho, phe, phat, phirorng, phung, phiroc. 

Qui, que, que, que, qua, qui, quhng, quyet. 

Ric, rac, rac, ram, ram, rin, ram, rfri. 

Ran, ran, ran, ran, ran, rap, rirgu, ru. 

Sen, set, s?t, seo, seu, seu, s£n, san, sot. 

Soc, soc, san, sam, soi, s6ng, sirfrng, sirai. 

Tai, tay, tap, to, tor, tfnb, llm, tuc, tech, trau. 

Tha, tho, thu', thua, thgc, thuy, thui, thong. 

Thj, thi^t, thoing, thirdt;, triro’e, that, thoat. 

Ua, ira, iii, irng, udm, iran, irang, dp, uu. 

Ven, veo, vet, vinh, vo, vong, vagi. 

Xang, xao, xau, xap, xieu, xong, xirang. 

Ngirai phai lam sat vao minh va roi sat dinh nat xac, 
sau het lirai ciu sat moc rich xac each khon gam ghiec. 

Ci Ion nuot ca be, ca ca nuot ci khic. 

70. — Lao an may kia khoe minh co phuc trijng iion moi 

NGUVI LA THE NAO. 

Lao co phuc la dirang nko ! Nbo co ai trong thien ha 
nay dim sinh bay vuoi lao dieu gi chang ? Vi chirng a diri 
my co nam dieu nhat, thi lao dage ca. M$t la giau co 
phu qui han mgi nguai moi bac. Vay ke lam ruong den 
lirng chay cat vat v& ca cghy chi loi, soDgcung khong hao 
gior du an va Ion do-i nhirng kh6 nhoc. Ke bu6n bin dam 
ngirge chay xuoi treo non Ian suoi, Ion dori nhirng lieu 
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niinb diet, song khongbaogicr tbay dir dat sol. Ke lam thay 
day do ngirdi la pb&i bet hoi rat cothimiri co 00*01 an ao 
mac. Ke Ikm quao phai lam tdi vua giup thien ha danli 
dong d?p bac, thi mdi co cua nuoi minh cung vg con. 
Hirng lam vua cbua hang lo lang loan muru danh nircre 
no cirdp nu*d*c kia cho dirgrc nen phu qui ; con phai tir 
to chav ong tong cho cac dan xay thanh lam nha dong gdp 
lirong thue, (hi moi co nha o', carman, do mac. Song day 
lao chang thieu gi m'a phai lo lam vay, vi co bao nhieu 
cua cai, ke buon ngtrbri bknlam lam nghe no nghigp kia, 
ay la cua lao ca ; bao nhieu ru$ng cung Ik ruong lao co y 
cho ngiroi ta lam re, vi ngirari (a ngheo ddi mk diy lao dir 
dat bd ru$ng khong thl hir mau dat. Cho nen lao chang 
phai ra tay lam nha hay Ik phai cay ai lam cho, nliirng m a 
hang ngky o nhirng nha go nha ng 6 i, lai co khi 0 nhk kha c 
kieu thien I19: trong Ida mdi thi thay xanh nhu* da trcri 
l ong mdng menh lai lang. Lgi cua an cung chang thieu cua 
ngon vat la, song chang ph&i nhoai dau, mot vao nha nao 
thi lao cat tieng len qaat rang: Trinh ong ba, trong nha 
tu*c thi no v$i vimgdem cuarahau, ink cua ay that la qui 
gia mi vj, ra nhu* no chide danh cho dirge chgc lao vao 
ma dkng cho lao mk thoi. Mk ao lao mac cung chang 
phai nhff ai may hay la phai mat lien mua, song cung an 
mac trong the : trong tbi ao da, ngoki thi ao ren dyt kieu 
eanh nho la cue, lai co kieu khac lk trong m$t cki ao ren 
nby no*i nao xo tay cung dirg*c, lav tay lam co lav co lam 
tay cung dirge. Lai mu lao dgi thi lieu vuoi ao da trong 
va n£n pha long vko ma chang bao gitr rach hay 1 a sira 
lai sot. Giay di cung vay, chang bao gidr hir hay la mdn 
•vi cung li£n vuoi ao da nhu* mu vay. 
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Hai la lao nbhn ha hanmQithir ngiriri. Vi chirng nlur 
dang lam vua c6n phii lo Kingdom ng'ay keo mini) mat nirtfc, 
khi thi tat tircri vi giac rirng giac be tir he trym cirirp day 
ke gian phi khffi ngyy. Ke lam quan lo cho minh dep long 
vua, lo cho khoi giang dirge thang. Ke bu6n ban phai vat 
va di sdm ve kbuya mat an ngu, ngbi nan sg keo trym cirdrp 
lay mat trau b6 cua cai. Ndi cbo phai, ai ai cung phai lo 
ke dieu no ngiriri dieu kia, di chi thang an may cung lo 
mat bi. Song day lao nhan than chiing lo gi, vi cua lao hao 
nkien thi thien ha da gifr cho lao ca, cho nen lao chingao 
du khap thien ha, khi di thi tay vung qua tran, ngoi dau 
goi qua tai; muon cua gi, muon khi nho, tbi dirge ngay. 

Tliir ba nbo co ai sang trong bang lao ru ? Vay nliir vua 
chua quan quyen ngiriri ta ke la bgc sang trong nhat, song 
c6 sanh vuoi lao thi nhg khong vay, vi vua tuy rang sang 
trong trongnirirc minh, song clnra dirge lgn, ma khi sang 
mrdc khac hay la quan sang tinh biyt hat thi cung cup 
lai chiing dam ho he chiing dam vong lyng tan quatgi sot. 
Song phan lao chiing the : chinh lao da di cliai Mu khap 
thien ha, mh den dau thi ngirori ta trgng kinh cimg thet 
dai lao each Ijch sg phai phep ; vi chirng den dau chang 
nhirng ngirori lirn ke chu* nghla ong no bh kia thay lao 
tbi trank cho xa, lai giu* net na, tay birng mui, mim moi, 
ng&m mi$ng, ra nhir chang dam thd chang dim ho, keo 
v6 phdp vuoi lao. Ma lai tre con nd dang choi ngoai dang 
kbi thay lao den thi v$i vhng ebay ve goi me rang : a my, 
dng da den. Tire thi my v$i vang chay ra san ra virirn 
cat ao xong do vit dang phai phong, keo de thi ra vo 
phep vuoi lao. Ma khi lao da vao den ngd ngan, thi chiing 
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tAttrty cfcfi n 'iM 4a f» a Im m in 

4«r4 « Li*> 4 *&> miL. nd hi tarn tk> b poa« lac 

Mk ki by daub da» trvvr dia aka. n cfeao 
kbvo ^ *5 mw n> t» kw tbia fa: ma kha 
fa r* kbdi f go Hu wi tw Iko an dbo rue mri b bi, 
*/» kbi ffh k mi^ng ra e» I ay gay kto bi n ui Bo tror 
tyi, wmg Ko kbdng muon if Lu kro ban tong ngrori la 

Thtp Mm fa rat cd quyen. At ray b dcri nay co quyeti 
den ma (a c/mg. #ong cd sank vadi day tbi dura vao dau, 
♦ i cluing vua tlii ehl ed qoyen trong mrdc minb. song 
dura A\n ft b/n, mb kbi di drtu con pbai co ngtrori dira 
tin Wmi Iii), ra nine pliai trinb l*oi ; ma khi di doc dang 
pb/ii cd ticn bd li^fii bdt girom gibo trircrc sau de cbo thidn 
it if kbi/qi tlii mdi trrtnh ding cbo mb di. Lai khi sang 
u Wire kliiic chn phAi quj I y v ngu-dri ta cung nbir tdi la 
v/jy, Hong d/iy lao th^l la sudng qua vi lao du den mrd’c 
nlio Irong tliidn fi^.cung cd quyen: den dau di thl ngirori 
In Irrtnli, dang ugdi till ngirdi ta pbai tim dang kliac ma 
qnii klidng dam di trirdc mat lao. Lai lao di m§t minh 
rilling plirti cd lien lid hiju bet, chang pliai truyen tin 
Ill'll! III). Tdi dftu cung lb nbb, ngu dau cung la giircrng, 
•Irtu ding cd lluiin boa giirtrng dong. Va lai du dam xa 
nbo III) Iflo cfmg Ibm dau plnrtrng, du trong dam ay cd 
quail lie ke n\ anil hi'iug hbo ki^t tbi cung ebang dam 
ligdi vnrti lilo. Song m<)t ddi kbi v) long thirong ngircri ta 
vb nA lu.it thAn III) lao giiip luit mOt hai vitjc nlnr quel 
Ili’iVe art n ebrta eirn mien. L?i nhieu kbi vao nghe nghi 
drtm vudi I o,i I. song cluing ai bat bd each nao sot, dtrng 
c«l no) I Irtu kin ngirfti ta bat la lai Ian av lao mac cd 
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m$t ao da trong ma tlioi, doan di qua dang lao co y xuong 
tham ruQng khoai xem da co cu hay chira, cho r.en (hay 
la thi rirdc lao \ao dfiem, ma co ngiroi hau ha lao lien 
chang dam de lao mdtminh va mori ngoigan cai c$t, doan 
lay day dor lay cdnh tay lao cho den khi nlian that lao thi 
lien tha va miri ciing dir a don di klioi dia phan tire thi 
chang ddm tri hoan lau lai. Lai c5n mot dieu la, la car 
ddn khi tbay lao den coi dat minh thi li£n trong danh mo 
rao mh dira lao sang dia hat khde ma dan nho cung vay c;i. 

Tlnr nam' so phan lao th&t la bang ydn thoa thue lam, 
chang ai vi cho bang: v) trong dai lao da tliay nhieu va 
hang ngay con mat hang xem thay lien. Nhir vua chua 
quan quyen nhieu khi phai giiic gia vay thbnh chem vua 
giet chua. Ke thu* dan khi thi tai va dieu no khi thi khon 
khd dieu kia, nhu - khi cha me hay la con cai chet, khi 
chdy cira chay nha ; song phan lao that Ik yen than cung 
nhirtruy^n rang chay nhk hang pho bang chan nhu" vai, 
ai the nao thi mac ; day lao trong nhirng luc ay thi chi 
ngoi rung dui, nam thi vuot bung xoa ve mk tlioi. Lai 
chang co vua quan nao dam Ihm di gi cho lao, dii giac gia 
trom cu’d’p gian phi cung chang dam giay vuoi lao, den 
noi du ao lao tuy rang tot dep the nay mac long, nhirng 
mil co bo doc diing ha thang thi cung chang ai dam dd den 
mk lai ai ai thay thi cuDg bao nhau rang : May cho co md 
vko vi Ik ao cua 6ng day, cho mo vao ma khon. 

Ay vay suy cho cung at chi co mot minh lao co plnic 
ma th6i. Vay ke chir nglna co noi rang xira ciing co mot 
vki ngirdi co plnic nhir vua Augusto phii qui vi da diroc 
cd va the gian. Song lao nghi rfmg anh vua Augusto rat 
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nglieo trong thien ha, vi chirngsir dung girorm giao ma an 
•cirdp thi la cln'nh nghe nhirng ke kho nhat ao dm ban 
rung chang cdn bietrff vkodau. Lai nhirlao gi... lao gi... 
Biogene, thi tieng vay, nhirng ma kem lao day xa lam vi 
ngbi cbn pbai cira quanh trong cai tilling va xin mot dieu 
■cung vua gi nhk Ld... Ld xang re. Sau nira ngircri ta noi 
rang : hpc hanh la nghe nhkn ha yen than, song noi the 
la noi doi nhau ma thoi: nhiranh gi...Be mo xuat...then, 
phai chang? ke chir nghla ke truydn rang lao ta sieng 
nang cham chut hoc hanli, khi thay minh hqc kdm thi 
dao Id xuong 1km nhir phdng, ma co khi <V dirdi ay hai 
ha thang lien ma tap ; lai den noi gQt toe dinh dau de 
ngircri ta circri lk thang troc thi lay dip ay chang dam ra 
dinh vide lkng cho dirgrc cr nha mk hqc. Ay nhkn gi nhkn 
ay ma cung goi lk nhkn? Nhkn ay ggi la nhkn khon nan 
thi phii horn. 

Ay the that lao cd phuc horn moi ngircri : cua cai hang 
eo dir dat, chirc quyen sang trqng hen vua, di dau. cung 
lot, den dau ngircri ta cung trong; nen khi thay ngircri ta 
ke trach lari, ngircri than than rua minh; thi lao chang biet 
track gi cung rua ai, chi kem dieu ay ma thoi. 
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CRAMMAIRE ANNAMITE 


PREMIERE PARTIE 


71. — L’idiome annamile se range dans la categorie des 
langues appelees isolantes on monosyllabiques, qui se 
composent de mots d’une syllabe, separ<5s, invariables et 
inflexibles. 

72. — II y a dix especes de mots ou parlies du discours : le 
substantif, Particle, I’adjeclif, les pronominaux, le pronom, 
le verbe, la preposition, l’adverbe, laconjonction et l’inter- 
.jection. 

■CHAPITRE PREMIER 

, DV HOi« OU 8UBST4ITIF 

73. — 11 y a deux sortes de noms : le nom commun et le 
nom propre. (On trouvera au supplement ceque nous avons 
a dire des noms propres: V. n«s336 etsuiv.) 

74. — Les noms communs de la langue annamile sont 
simples, s’ils sont formes d’un seul mot ou composes si deux 
ou plusieurs mots servent a le former. (Un paragraphe 
du supplement traite de ces mots composes dont l’expose 
serait un peu difficile a comprendre au commencement 
de la grammaire). 
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§ I. — DU GENRE DANS LES SUBSTANTIFS 

75. — II y a en annamite deux genres : le masculin et le- < 
feminin. 

Les nouns d’hommes et d’animaux males sont du mascu- 
lin ; les noms de femmes et d’animaux femelles sont du 
fthninin. 

76. — Contrairement a I’usage qui a, dans beaucoupde 
langues, altribue soit le genre masculin soit le genre femi- 
nin aux noms qui dcsignent des etresinanimes, en annamite 
on ne leur donne point de genre et l’on dit : 

Livre, sack; Maison, nha ; 

Cbapeau, non ; Caissette, trap ; 

Papier, gidy ; Encre, mux; 

Lit, ghc&ng ; Montague, nui. 

77. — Pour indiquer le genre des Stres vivants, on place 
aprfe le substantif, quelquefois avant, une particule qui 
varie-selon les especes : 

1° Pour les hommes et les femmes 

78. — On se sert generalement des particules ou des mots 
omj, dim ong ou nam pour les hommes et bd (i), dim bit 
ou nw pour les femmes. Ainsi ngur&i qui signifie un elre 
humain, devienl : 

Ngw&i dan ong, ou ngwiri nam, pour designer un homme ; 

Ngic&i dan bd, ou ngw&i nib, pour indiquer une femme*. 

(1) I'ris en soi, les mots ong et ba signifient grand-pere et grand'- 
mere. lls s’emploient aussi comme en franfais les mots Monsieur et 
Madame. 
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Autres exemples: 

<)/igr Ido , un vieillard ; I Ong co , le trisai'eul ; 
lid lao, une vieille femme. | Ba co, la trisaieule. 

79. — Nota: 1o Dans quelques cas, fixes par 1’usage, le 
mol chang designe les hommes, et le mot ndng, les femmes. 
Ex. : 

■C hclng rS, le gendre ; >1 Ndng dau , la bi*u ; 

;( Ndng ri , une pythonisse.* 

2« Dans la liste des parentes, on verra qu’il y a un cer- 
tain nombre d’appellatifs speciaux comme en fran^ais, qui 
dispensent d’employer d’autres particules pour indiquer 
les deux genres ; comme par exemple bde qui designe 
1’oncle; co, la tante. (V. n« 340). 

2° Pour les enfants et les jeunes gens 

80. — Les particules lai pour le sexe masculin ct gdi pour 
le sexe feminin sont employees lorsqu’il s’agit des enfants 
et des jeunes gens. 

Ainsi, con , qui veut dire enfant, devient : 

Con lai (1), le garfon ; con gdi, la fille. 

Pour la mfime raison, on dit : 

Chau lai, le neveu ; chdu gdi, la niece, etc. 


(1) Dans certaines regions, ce mot se prononce trai et ailleurs 
ciai. C’est one remarque generate qne, selon les endroits, gi, tr et l se 
confondent qaelquefois dans la prononciation. Dans les livres impri- 
mis aotrefois, et dans les anciens mannscrits, on trouve bl oh mi. 
comme initiates de mots qui commencent maintenant par i. ou tr ou gi . 
— La prononciation bl et ml est surannee et ne s’emploie plus nulle part. 
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3<* Pour les quadrupMes, les poisson s, les 
insectes et les reptiles 

81. — Le masculin, pour toutes ces especes danimaux, 
se marque par le mot dure, el le (eminiu par le mot cat. 


Ex: 

ltd dive , le taureau. 

Triiu dice, le burtle. 

Chd dice , le chien. 

Jfro rfirr, le chat. 

Chuot dice, le rat. 

Con cd dure , le poisson mile. 
liiia dice , la tortue mile. 
Coe dice, le crapaud. 

Om tam due, le ver a soie 
mile. 

Con suu dice, le ver mile. 
Con ran dice, le serpent 
mile. 


Bo edi , la vache. 

Tran edi, la bufllesse. 

Chd cii , la chienne. 

Meo edi , lachatte. 

Chuot edi , la souris. 

Con cd edi, le poisson femeNe. 
Mu edi, la torlue femelle. 
Coe edi, le crapaud femelle. 
Con tam edi, le ver a soie 
femelle. 

Con sdu edi, le ver femelle. 
Con ran edi, le serpent fe- 
rn elle. 


82. Kota. — 1° L’elephant femelle s’appelle voi . 
nhng aussi bien que voi edi ; 2^ on appelle ndi au lieu de 
edi les femelles qui ont deji porte. Ainsi: ngtea] dS (I ) 
ndi , une jumenl ; heo ndi , une truie ; trdu.de ndi , une 
bulllesse. 


4“ Pour les oiseaux 

83. — Pour les oiseaux, le mot song indique le mile et 
rndi la femelle. 

(1) D& signifie laisser, desliner . . 
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Ex. : 

Chim song, Poise au male. Chimmdi, l’oiseau femeile. 
41 a song, le coq. Get mdi, la poule. 

Ngong song, le jars. Ngbng mdi , Foie. 

Jtocdusdng, le pigeon male. Bo can mdi, le pigeon fe- 

melle. 

5o Pour quelques plantes 

84. — Gertaines plantes ont des fonctions de reproduction 
analogues ii celles des animaux et pour cetle raison que 
Ton indique leur genre par les mots due ou cat comme pour 
les quadrupedes (Cf. no 81) 

Ex. • 

Diia due, le cocotier male ; Dim cat, le cocolier femeile. 
JH't rfti due, le papayer male ; Bit du edi, le papayer le* 

melle. 

§ II . — Du NOMBRE DANS LES SUBSTANTIFS 

Singulier 

85. — Si l’on veut specialement indiquer le singulier, on 
place devant le substantif soit I’adjectif numeral mot, qui 
signilie un, si le sens le permet, soit le mol edi qui remplit 
alors en m£me temps le role de Particle (V. no 106). 

Ex. : 

Gri nhd, la maison ; Cdi bin It, le vase; 

Mot nhd, une maison ; Mot den, une lampe. 
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Planet 

Le pi uriel peut Sire esprime soit d'une maniere deter- 
mine# soit d’une maniere indeterminee : 

86. 1 ° D’une maniere delerminee par les adjectifs 
tiumeraux 2, 3, 10, etc., qui precisent le nombre. 

Ex.: Cinquante voitures, n dm uiictji xe. 

Mille soldats, mol ngh'tn link. 

87. — 2<» D'une maniere indeterminee : 

A. Par Padjonclion de certains mots, comme cdc, moi, 
diung, pho, la ; het,nhieu, it nhieu, may, nhihig, qu’il 
fautetudier sSparement. 

88. — (a) Cdc et moi, tous, designe l’universalite tanlot 
absoluc tant6t morale. 

Ex : Tous les rois de la terre, cdc vua the gian ; 

Tous les Sires, moi giong moi loai. 

81). — Dans le cas ou I’on voudrait sans equivoque indi- 
qner I’universalile absolue, il faudrait ajouter cd ou het 
than lliay, que I’on place a la fin de la phrase. 

Ex.: Tous les hommes doivent mourir, moi ngurfri 
phdi chct cd. 

Tous les mandarins sont dans la crainte, cdc quan 
sir liet thay thdy. 

90. — ( b ) Chung. Ce mot, qui signifie tous, n’est jamais ' 
employs seul ; mais il est la marque du pluriel : 

Des pronoms personnels et des substantifs qui en tien- 
nent lieu. (V. »" s 109 et suiv.). 
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De que'ques autres substantifs, donl le nombre eslasscz' 
restraint. On le met devant le subslanlif an singulier pour 
obtenir le pluriel. 


Ex.: 

Hun, i’ami ; 
t'.ian , le mechant : 
Tu-ang, le chef. 


Chung ban, les amis ; 

Chung gian, les mechanic ; 
Chung twang, les chefs. 


91. — ^c) Pho. Ce mot se place devant les substantifs 
tenant lieu du pronom personnel de la 2 e et de la 3 e per- 
sonne, lorsque l’on veut honorer ceux a qui ou de qfti I’on 
j-nrle. 

Ex.: Pho dug, pho lhaij, messieurs. (V. no 183). 


92. — (il) Tu. Ta est une forme du pronom de la l f e 
personnedu pluriel. Place apresle mot ngw&i, homme, il 
dcvient la marque du pluriel ngw&i ta, les hommes, qui 
est de la 3e personne. 

Remarque : Sou vent aussi l’expression ngw&i ta est 
Icquivalente du pronom indefini ON : 

Ex.: Ngw&i ta noi rung, on ditque... 

Toi da nghe ngtc&i ta noi rung, j’ai entendu dire, 
on j’ai entendu qu’on disait. 


93. — (c) Hct. Ce mot signifie tous, absolumcnt 
tous, et indique par consequent toujours l’universalite 
absolue. 

Ex.: He l siccy de toutes ses forces. 

Hct the f de toutes les manieres. 

tillA.M. VALLOT 5 
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94. — Pour rendre la phrase plus energique ouplus ele- 
gante, on reunit quelquefois les mots mgi ou thuy et thay 
than a he l de la manicre suivante : 

Ex.: He l mot ngiedi, ou ngtc&i lake! than thdy, tous 
les hommes, sans exception. 

9o. — (/) Ahiing. Ce mol exclutl’universalite, elindique 
loujours un groupe, une calegorie. 11 se Iraduit mieuxpnr 
ceux qui ou tous ceux qui, que par tous. 

Ex.: Nhfcng ngiedi lot dd gup, tous les hommes que 
j’ai rencontres, c’est-a-dire ceux quej’ai rencontres. 

t'C. — (g) Nliieu, beaucoup; it nhicv, quelques-uns, en 
petit nombre ; mug, quelques-uns ; Mu he l et Mu ti/nr 
cd, presque lous.Cesmols sontaussila marque du pluricl. 

Ex.: Mug ngxcai ou it nhieu ngtrdi ehet, quelques 
personnes sont morles. 

B. Le pi uriel est indique encore : 

97. — («) Par les mots collectils dong et lit, troupe ; dim, 
bug, bon, top, bande. 

Ex.: Beaucoupd’bommes, une grande fouled’hommes, 
dong ngtrdi turn ; 

Une troupe de voleurs, lit tlidng ctrdp ; 

Une armee de fourmis, lit kien ; 

Une poignee de soldats, mol top link. 

98. — ( b ) Par certains noms de nombre, pris dans un 
sens indefini, comme muon et muon rwr/10.000, c’est- 
iocire berucoup. 
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99. — (e) Par les expressions : vo vim , sans nombre, 
vo vim vo so, incalculable. 

Ex. : Le nombre de ceux qui sont morls de la peste 
est incalculable, ke diet dich, th) vdvimvd so. 

100. - C. Pour quelques expressions recues, le pluriel se 
forme par la repetition du motau singulier. 

Ex. : Bcri d&i, et meme diri diri kiep kiep, les siecles, 
les siecles des siecles. 

§ 111. — - Le nombre n’est pas exprime 
Souvent le nombre n’est pas exprime : 

101 . — I o Dans les sentences ou propositions generates qui 
peuventaussibien secomprendreau singulierqu’au pluriel. 

Ex. : Chim bay, cd lot, I’oiseau vole, le poisson nage, 
ou les oiseaux volent, les poissons nagent ; 

Ban bit yen hem dim ong , la femme est plus laibje que 
I’homme, ou les femmes sont plus faibles que les 
homines ; 

Cicnij han sut, plus dur que le fer. 

102. — 2» Lorsque le contexle de la phrase ou la circons- 
tance dans laquelle on se trouve, indiquent suflisamment 
le nombre. 

Ex. : Bi chan Iran, vapaitre le buffleoa les bufiles. 

103. — 3o Lorsque I’on fait abstraction du nombre. 

Ex. . Xtmg toi, confesser ses peches, e’est-a-dire se 

confesser. 

Sidy di duu ? con di chan Inin, ou vas-tu ? .le vais 
paitre mon buflle (ou mes buffles). 
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C H A P I T R E II 

DE L'ARTICLE 

' 104. — 11 n’exislepasd’arlicles proprementdits en anna- 
mite ; mais comme on le verra plus loin (n«* 157 et suiv.), 
tousles prononainaux remplissent le rdle d’articlcs lorsqu’ils 
accompagnent un subslantif. Par consequent, comme 
exemples, nous n’en donnerons ici que deux qui sont tres 
souvent employes comme articles, ce sont les mots : 

105. — Con , qui sert d’article pour la pluparl des noms 
d’animaux ; et 

106. — Cdi, qui est employe pour les choses inanimees : 


107. — Ex'.: 

L’abeille, con ong ; 

Le canard, con vit ; 

Le chat, con meo ; 

Le cheval, con ngica ; 

La chevre, con de ; 

Le cochon, con Ion ; 

Le crocodile, con sail ; 

Le moustique, con mudi ; 
L’oie, con ngong ; 

Le poisson, con ca ; 

Le poule, con g'a ; 

Le serpent, con ran ; 

Le tigre, con hum. 


La balance, cdi can ; 
La boite, cdi hop ; 

La bouleille, cdi chai ; 
Le chapeau, cdi non ; 
L’eventail, cdi quat ; 

La fleur, cdi hoa ; 
L’habit, cdi do ; 

La malle, cdi hbm ; 

La montagne, cdi nui • 
Le pantalon, cdi qudn ; 
La porte, cdi cura ; 

Le rabot, cdi bao ; 

La table, cat ban. 
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108. — Doable exception. — A celte regie generate il y a 
une double exception : 1<> Quelques noms cfetres inanimes 
out l’article con. Yoici les principaux : 


Le biceps, con chuol lay ; 
Le cachet (sceau), con ddu ; 
La carte (a jouer), con bai ; 
Le couteau, con dao ; 
L’echeveau (desoie),cnn la; 
Le Hot, con song ; 

Ce genseng, con sum; 

Le mannequin, con nqm ; 


La manivelle, con quay ; 

La mere du vinaigre, con 
gidm ; 

L’ceil,con mdl ; 

Une piecedes echecs, con co; 
La pupillederoeiljconwgfiwi; 
Le vilebrequin, con khoan. 


109. — 2o Un petit nombredenomsd’animauxprennent 
a volonte Particle cat ou don : 

Ex. : Le serpent, con ran ou cai ran ; 

Le pou de bois, con mdi ou cai mdi 

Le ver de terre, con sdu ou cat sdu ; 

Le crapaud, con coc ou cai cdc ; 

Le fourmi, con kien oil cai kien ; 

Le cancrelat, con gian ou cai gian. 

EMPLOI ET SUPPRESSION DE L 'ARTICLE 

HO. — L’article s’emploie avec les noms qui ont besoin 
d’etre bien determines. 

Par consequent Particle se supprime : 

\\\.< — A. Lorsquel’on designe des especesde poisons 
ou d’oiseaux, si les mots generiques ca, poisson, ou chiin y 
oiseau, entrent dans la formation du nom de Pespece. 
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Ainsi on dit con ci, le poisson ; raais on dira en suppri- 
mant Particle, cd voi, la baleine, cd duoi , la raie, cd Ifrn 
ban, la sole, etc. 

De meme l’oiseau se dit con chini , mais le pigeon se dira 
chi/n bdcdu , la tourlerelle chim gay, le moineau chim se , 
etc. 

112. — B. Lorsque lc mot est sibien determine par lui- 
meme ou par la place qu’il occupe qu’il ne peut y avoir 
aucune ambiguite. 

Ex. : Lever la main pour benir, gia tag leu lam 
phep ; 

De la tele aux pieds, tic ddu den chan . 

Pour la meme raison il se supprime devant les noms 
propres. 

(a) L'article con precedant immediatement un nom 
propre signifie uniqucment la nommee X , la fille une 
telle: ainsi con Que signifie la nommee Que; con Xink y 
M ,,e ou la fille A ink. 

Con , suivi d’un adjeclif demonstrate, a egalement le sens 
de jeune fille. 

Ex. : Bien qu’excessivement riche, cette jeune fille n r a 
jamais voulu se marier, con dg du giauco qua le 
nhicng md khong chiu lag chong bao gia . 

( b ) L’article cdi precedant un nom propre, indique aussi 
qu’il s agitd’une fille, et specialement d’une petite fille. 

Ex.: La petite B)nh, cdi Blnh. 
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113. — C. Lorsque la phrase exprime um sentence ou 
uneidee generale. 

Ex. : Les femmes sont bavardes, danbtihay ndi ; 

La chair du canard est meilleure que cellede la 
poule, tliit vit iiffon him lh\t ga. 

114. — D. L’arlicle partitif du, de, den, ne se rend 
jamais en annamite. 

Ex. : Puiser de I’eau, muc nurdc ; 

Une leuille de papier, tfr gii'iy ; 

Avez-vous un cbeval ? (ou des chevaux ?) anh 
co nyua khontj ? 

Nota. — Un grand nombrede nomsde villages sont pre- 
cedes dumotfce, qu’onpeut,dansce cas, considerer comme 
un article special. 

Exemples de noms de villages : Ke Cher, Kl‘ Itwiri, K : 
Sir , Ke Vlnh , Ke Non, Ke Bang, Ke Set, etc. 

A proprement parler, ke est un pronom qui signilie ceux 
qui ; par consequent tous ces noms propres de villages 
claient autrefois des noms communs ; on disait par exem- 
ple : Ke Ch<r, par abreviation de ke' & chtr, ceux qui sont 
au marche ; Ke Bic&i, pour ke & BiciH, les habitants du 
village des pamplemousses, etc. 
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CHAP1TRE III 

DE E’AOJECTIF 

§ ler, _ Des ADJECTIFS QUALIF1CATIFS. 

DeGBES DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECT1FS 

1o Du comparatif 

115. — Le comparatif de super iorite se marque par 
l’adverbe lion, plus, ou hon la (1a est le plus souvenl sous- 
enlendu), qui se place entre les deux termes de la compa- 
raison. 

Ex. : Pierre est plus grand quo Paul, Petro cao hon 

Paulo 

L’or est plus precieux que le fer, vhng qui lion 
(la) sell. 

Celle annee est plus fioide que l’annee derniere, 
nam nay ret hon nam ngodi. 

Les homines sont plus porles au mal qu’au bien, 
loaingic&i hw&ng chiihi ve dang Irai hen dang 
limit. 

116. — Le comparatif d'egalitd se rend par I’adverbe 
tiling, comme, egal ; dw&ng nine, duong bang, cung 
hung ou bang nhu, bang, egal, egalement, ou Ihong 



* 
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Ihua , khong hern, non inferieur, que Ton met apre* 
Tadjectif. 

Ex. : Celte eglise est aussi belle que l’autre, nha tin r 
nay depbung ou cung bung nha th& kia. 

117. — Ou par les expressions the nao... the ay; 
throng niw ... dw&ng dy; ngdn ndo ... ngdn ay , etc., 
qui se correspondent deux a deux: Le premier terme 
suit Padjectif compare, le second Padjectif a comparer; 
mais la phrase annamite est le renversemenl de la phrase 
franchise. ^ 

Ex. : Tu es aussi mechant qu'il est bon, no hien the 
nao , thl may dw the dy.( m. a m. il est bon au- 
tant, alors tu es mechant autanl). 

Son fils est aussi genereux qu’il est avare, n& 
tham cua ngdn nao , thl con nha no rang rat 
ngdn ay. 

11 est aussi humble que savant, ngw&i thong thdi 
ngdn nao thl khiem nhicang ngdn dy. 

II est aussi genereux que riche, ngw&i gidu rd 
hang hao nhieu . thl ngw&i rang rdi bung bihj 
nhieu. 

Sa maison est aussi proche que la mienne est eloi- 
gnee, nha toi xa chwng nao , thl nha no gdn 
chwng dy. 


US. — Le comparatif d’inferiorite peut se rer dre par les 
deux adverbes U hom qui signifie moins et kem ou kem han , 
moindre ; ou encore par les expressions khong bang ou 
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khong dwgc bung , qui se placent entre les deux termes de 
la comparaison. 

Ex.: Cette maison est moins haute que l’autre, aha 
nay khong cao bung nha kia. 

lit). Nota. — 11 est plus commun pratiquement de 
laisser les expressions it ham et hern qui manquent souvent 
d’elegancc, et de retourner les lermes de maniere a obte- 
nir un comparatif de superiorite, ou bien de se servir du 
com pa rati f d’egalite que Ton fait preceder de la negation 
khong ou cluing . 

Ex. : Je suis moins grand que vous, c’est-a-dire : 

Vous etes plus grand que moi : anh cao ham loi. 

Ou encore : je ne suis pas aussi grand que vous, 
loi khong coo bang anh . 

Da superlatif 

120. — Le superlatif absolu. A. Les termes annamites 
qui traduisent les adverbes ires, fort, bien, etc., sont him , 
rat etcicc. 

I Jm a sa place apres Padjeetif ; rat et cwc doivent le 
preceder. 

Ex. : La Ires Sainte Vierge, rat thank Bite Ba . 

II fait tres chaud aujourd’hui, hom nay bite him. 

La tres pure Vierge, Bite Ba cue sack se. 

121. Nota. — Ces trois mots him, rat et cwc sont loin, 
de pouvoir elre pris indifferemment les uns pour les 
autres. 
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1° Cicc ne peut s’employer que pour former soil au 
physique soit au moral non un superlatit simple, mais un 
superlalif exprimant quelque chose d’extraordinaire. 

Ex. : Tres malheureux, lout a fait malheureux, cwc 
k/ion cue nan. 


122. — 2° II n’ya pas entre tdmelrdt une ideediflerente, 
■et souvent on peut les prendre I’un pour I’autre a volonte ; 
•cependant non settlement lam doit toujours 6lre le dernier 
mot de la phrase ou du membre de phrase, mais dans 
-quelques cas fixes par l’usage, il faut prendre soit rut 
-soit him et on ne pourrail employer d’autres lournures 
■que celles qui sont revues. II faut dire par exemple : rut 
IluinhBurc Ba, la Ires Sainle Vierge; Bice him, il fail tres 
«haud, etc., etc. 

II n’v a que l’usage qui puisse faireconnaitreces cas. 

123. — B. Pourrenforcer le superlatif ordinaire, on met 
rat avant l’adjectif et lam apres (On peut souvent traduire 
ainsi les superlatifs marques en fran^ais par les mots fort, 
•extrSmement,excessivement). 

Ex. : Tres poli, rat lich sic him ; 

Une montagne excessivement haute, nui rat 
eao him. 

Ces regies sont generates et s’appliquent toujours ; nous 
allons en donner quatre autres qui ne s’occupent que de 
quelques cas particuliers. 
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124. — a. Le superlatif s’exprime encore dans quelques- 
cas aulorises par l’usage par la repetition de l’adjeclif au 
positif. 

Ex. : 

Ti es leger, nlie nhe ; | Tres doux au toucher, em ent 


125. — b. On reunit quelquefois deux adjectifs qui se- 
renforcent mutuellement : 


Ex.: 

Ties mordant, cay rach ; 


Ties different, khac la on 
khac xu. 


12G. — c. D’autres fois, pour mettre Pad jeclifau superlatif 
on lui adjoint un mot qui n’a pas de sens par lui-meme et 
qui ne sort qu’a renforcer le sens de l’adjectif. 

Ex. : 

Tres sec, kho khoc ; Tres dur, cicnrj quqnh oir 

Tres noir, den diu ; | ciimg qunnh ; 


127. — d. Pour d’autres expressions on reunit 1'adjcctiT 
chinois avec 1’adjectif annamite correspondant qu’il faut 
mettre au superlatif. 

Ex.: 

Tres grand, Ion dgi; \ Tres pAle, met xanh, tai met:. 

Ti es noir, hdc den ; | Tres juste, thiim phdi. 

Not a. — L’on trouveratres souventdeux adjectifs accoles^ 
un a 1’autre sans que leur reunion forme un superlatif. An 
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-diapitre des Mots Doubles (nos 870 et suiv.), Ton verra la 
>raison de cette distinction. 

128. — Le superlatif felatif se rend paries expressions 
han cd, plus que tout ; nhdt, le premier ; nhdt plum, au. 
premier rang. 

129. — Le superlatif excessif se rend en annamite par 
*ine foule depressions dont void quelques exemples : 

Qua bni, qua mice, qua lam, qua do, sans mesure ; 

Qua sure, qui depasse les forces ; totddode, qua siirc, 
beau au-dessus de toute expression. 

Qua le, plus que de raison ; 

La lung, extraordinaire ; dep la lung, tout-a-l‘ait 
beau; 

Wo cung, sans fin ; Idu vi) cung, tres longtemps. 


§ II. — Des adjectifs determinatjfs 

1° Adjectifs numdraux 

Adjectifs numeraux cardinaux 

130. — En regard des noms de nombre annamiles que 
nous allons donner, nous inscrirons aussi la traduction 
•chinoise qu’il est indispensable de connaitre pour I 'intel- 
ligence des dates, des annees, des regnes, etc. Toulefois 
iious ne donnerons que les principaux : 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 
1 2 

13 

14 

19 

20 
21 
24 
30 
40 
45 
50 
00 
70 
81 

100 

101 

102 

105 


m$t 

hai 

ha 

bon 

nam. ...... 

sau 

biy 

t5m 

chin 

mum 

mum mot. . . 
miriri hai . . . 
mum ha. . . . 
mum lion. . . 
mum chin. . . 
hai mum.. . . 
hai mum mol. 
hai mum tir. 
ba mum. . . . 
bon mum. . . 
bon mirai lam. 
nam mum.. . . 
sau mum. . . 
bay mum. . . 
lam mum mol 
mot tram. . . 
mpt tram mot. 
mot tram hai. 
mdl tram nam. 


map 

lh;\p nhat 
lhAp nht 
th;)p tarn 
khap tir 
^lu)p ciru 
! nh| thap 
nhi lhap nhat 
nhj lhAp tu* 
lam thap 
tir tliAp 

ngu thap 
lye tlu)p 
that thap 

nhat bach 
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500. 

1 . 000 . 

10 . 000 . 

100.000. 

. 000 . 000 . 


'mOt triim miro-i. ....... 

^mQt tram mot. . 

JmOt tram hai miro 'i 

^m<H tram hai 

JmOt tram rirfri 

U imQt tram niim miro-i. . . . 

200 hai tram 

500 niim tram • • • 

.OOO m§t nghin nhat thien 

.001 mOt nghin mOt 

.010|mot nghin mirtri 

(m^t nghin mOt tram. . . . 

‘ ^jmOt nghin mot 

gQ^imot nghin niim Irani. ... 

)mQt nghin rirfri 

.000|hai nghin nhj thien 

:.700 ( hai nghin bay 

cnr ibay nghin niim triim. ... 

bay nghin ru-o-i 

! ^Q/m6t v^in nhat van 

u jmQt muon 

LOOOjhai v^n. 

Q^miro’i van nhat u*c 

jmQt veo . . 

i.OOOmiim miro-i vaiu 

1.000 mOt tram van nhat tri£u 

'.OOO m6t nghin van kinh 

t.000 mftt nghin ire tT 

1.000 mOt van ire. . . cai 
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131. — 1° Sur un , 

• lieu de mot. 

Ex. : 21, hat mwoi mot ; 

31, Ua mtccri mot ; 

/ 111, mot tram mwai mot. 


Remarques 
- A partir de vingt, on dit mot au r 


132. — 2° Sur les neuf premiers nombres. — A partir 
de cent, mot et les neuf premiers nombres designent 
des unites, des dizaines, des centaines, etc., de Pordre 
immediatement inlerieur, lorsqu’il s’ugit d’un nombre 
abslrait. 

Ex. : 1 1.0, mot tram mot ( 1 01 se dit mot tram mot) ; 

190, mot tram chin ; 

750, bay tram nam ou bay tram rw&i (1) ; 

2 . 200, hai nghln hai ; 

45.500, bon van nam nghln nam ; 

45.550, bon van nam nghln nam tram nam. 

Toutelois cette regie ne s’applique pas, lorsqu’il s’agit 
de nombres concrets, et il faut alors compter comme en 
fran$als. 

Ex. : 110 soldats, mot tram micfri qudn link ; 

2.200 personnes, hai nghln hai tram ngwai. 

133. — - So Sur mwoi. — A partir de vingl, hai mwcri , 
le mot mwoi perd Paccent huyen et s’ecrit mwai. 

(l)Rirth et RU-fri, signifient et demi. Au-dessous de 100, il faut 
-dire Rtrih et au-dessus ruoi. 
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134. — 4<> Sur boa et ndm. — De 20 a 100, 4 se tra- 
duit indifleremment par bon ou tic mais tw est peut-etre 
plus employe que 6on. 

Ex. : 84, lam micai bon ou torn micai tic. 

85, tarn micai lam. 

Adjectifs numeraux ordinaux 

135. — Le premier se dit thw nlidl (et jamais thw mot). 

Le quatrieme peut se dire thic tic ou thic bon . 

Sauf ces deux remarques, les adjectifs numeraux ordi- 
naux se torment en faisant preceder les adjectifs numeraux 
cardinaux du mot thw. 

Ex. : Le 15 e , thic mwdi lam. 

Le 100°, thw mot tram. * 

Le 1000 e , thw mol nghhi. 

136. — Pour les adjectifs numeraux chinois, il suffit de 
placer le mot de devant les adjectifs numeraux cardinaux 
pour en faire des adjectifs numeraux ordinaux. 

Ex. : Le premier, de nhdl. 

Le dixieme, de tlicip. 

Le centieme, de nhdt bach. 

Aux adjectifs numeraux se rattachent 

137. — 1° Les nombres approximati/s : 

Un ou deux, mot hat et mot vai . 

A peu pres deux, va\. 

A peu pres trois, va. 

GRAM. YALLOT 6 


Digitized by.XjOOQlC 


— 82 — 


Deux ou trois hai ba et vai va ; ou ddi ba. 

Trois ou quatre, ba bon , ndm ba et va bon. 

Cinq ou six, ndm sau y ndm bay. 

De cinq a dix, ndm micai. 

Neuf a dix, chin mic&i. 

Unedizaine, mot chuc (1). 

Environ une douzaine, mwoi micoi hai. 

A peu pres une quinzaine, muoi mwfri Idm. 

Environ une vingtaine, vai micai, vai chuc. 

Deur ou trois dizaines, vai vd chuc. 

Six ou sept mille, ndm sail nghhi , ou ndm bay ngh)n. 
Environ, k peu pres, (to, chicng , chicng do. 

A peu pres 2.500, phony chicng do hai nghin nc&i. 
Ouelques, may. 

% 

138. — 2° Les nombres / ractionnaircs : 

Un demi, la moitie, une moitie, nica ; mot niia. 

Un tiers, mot phdn , m. k m. une partie ; chin ba lay 
mot , m. a m. divisezen trois, prenez un ; ba phdn lay mot, 
m. a m. de trois parties prenez une. 

Un quart, bon phdn lay mot, m. a m. de quatre parlies 
prenez une. 

Deux tiers, hai phdn ; baphdn lay hai ; hai phdn Irony ba, 
m. a m. deux parties en (sur) trois. 

Un cinquieme, ndm phdn lay mot. 

La moitie, comme la moitie, bang ncdi. 


(1) Le mot cure ne s’emploie guere avec des noms de personnes 
ou d’etres animes. 
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139. — 3° Les nombres proportionncls : 

Double, bang hai ; gap hai; gap doi. 

Triple, being ba ; gap ba. 

Quadruple, bang bon ou bang la gap bon ou gap tw. 
Centuple, bang mot tram , gap tram. 

Une fois, bang mot . 

Cent fois, bang tram ou bang gap tram . 

Mille fois, bang ngh)n ou b'ing mot nglun. 

Un million de fois, bimg mot trieu. 

140. — 4° Dcs idiotismes comme : 

Quatre heures, gi& thictur. (la 4 e heure). 

Vendredi, ngay thic sdu. (le 6 e jour). 

Premiere classe, bring nhd't. 

Seconde classe, hang nhi. 

Fils unique, con rrot . 

Seul, mot mbih. 

Surtout, premierement, nhd't la. 

Un a un, twng mot. 

En un mot, nwa loi (demi-mot). 

Trois a trois, bangw&i lam mot. 

Une heureet demie, mot gib’ man. 

La mere et ses deux enfants, ba me con. . 

Nous trois, ba chung tbi ou ba toi. 

Un instanl, un moment, mot phoc ; mot phut ; mol lat ; 
choc nita ; mot nhodng. 

Tous les deux jours, he hai ngay. 

Quelquefois, mot doi Ian. 

De jour en jour davanlage, mot ngay mot hoii. 

Plus de cent ans, qua mot tram ndm. 


Digitized by v^ooQle 



— 84 — 


1 


2° Adjectifs demonstrates 

141. — Les adjectifs demonstrates ce, cet, cettc, ceux , 
s’expriment par Tune des trois particules nay, kia ou ay. 

Nay indique des objets presents ; kia et ay rappellent 
des personnes absentes ou indiquent des objets eloignes. 
Ex. : Cette maison-ci est moins elevee que celle-la, 
cat nhh nay khoiig cao bang nha kia. 

Cet homme-la, ngwiri dy. 

Faut-il prendre ce chemin-ci ou celui-la? co phdi 
di dhng nay luiy la di dang kia. 

142. — Nota. — 1° Apres les mots marquant le temps, ] 

l’adjectif nhy perd son accent et se prononce nay. | 

Ex ‘ : . ' | 
Auourd’hui, hom nay. I Jusqu’a present, bdyldunay. j 

Autrefois, .r ira nay. I Cette annee, ndm nay. 

2° II se change en nay, quand il s’agit d’un temps pas- 
se relativement recent. 

Ex. : 

Tout-A-Eheure, lac niiy. \ Peu avant, khi nay. 


3° Adjectifs possessifs 

143. — II n’existe pas d’adjectifs possessifs en annamite ; 
mais le sens de l’adjectif possessif se rend de l’une des 
trois manieres suivantes : 

(a) Les pronoms personnels et tous les mots qui en 
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tiennent lieu, places apres un subslanlif, traduisent Ie 
sens de Padjectif possessif (V. n os 169 et suiv.) 

Ex. : 

Mon pere, cha toi (le pere Ta maison, nha anh. 

de moi). Son habilete, tai ngrnri 

A voire gre, mac y dug. 

144. — ( b ) Lorsque, dans une proposition, Ton veut ex- 
primer la relation de propriete d’une maniere explicite, Pon 
fait preceder ces pronoms personnels ou le nom du pro- 
prietaire du subslantif cua, qui veut dire chose de..., pro- 
priete de... ; ou bien Ton repete le nom de la chose elle- 
meme. 

Ex. : Mon couleau, duo cua toi (m. am. oouteau, pro- 
priete de moi). 

L’habit de mon Irere, do dm anh toi . 

Chacun doit labourer son champ, ai ai phdi cay 
ruong cua m\nh. 

Nota. — II faut bien remarquer que lorsque Padjectif 
possessif exprime seulement une relation de dependance, 
on ne peut jamais se servir du terme cua . 

145. — (c) Les mots ve et thuoc ve , c’est-a-dire : qui a 
rapport a, s’emploient au lieu de cua> mais ont un sens 
plus etendu ; ils n’expriment souvent qu’une simple rela- 
tion de dependance. 

Ex. : Leur autorite (parlant des mandarins), quyen 
thuoc ve cdc quan. 

Ses habitants (les habitants d’un village), ngiefri ‘ 
la thuoc ve Vang nay. 
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§ III. — DeS ADJECTIFS LXDEFIN1S 

14-6. — Lcs principaux adjectifs indefinis francais : cha- 
que, tout et tous , quel , quelque , tel , nut , me me, aucun , 
qudconque, se traduisent comme suit : 

(</) Chaque 

147. — Chaque se rend par mrii, m;)£ on par Ad... 
r/>, /il... nto. 

Ex. : Une fois chaque annee, moi nTm ou moi 
Ham mdJ Idn. 

Chaque homme, moi mot ngwfri. 

Chaque fois, he lan nao ou moi tan. 

148. — Lorsque chaque exprime une idee de temps, il se 
traduit par hang. 

Ex. : 11 y a chaque jour, chaque annee, hang ngiy 
hang navi (hang) cd. 

( b ) Tout, tous 

149. — Tout , tous se rend par moi, khap, het , cd , cd va y 
cdc, dieu , et aussi par md’,y, Ion , chimg, thay thay, nhirng, 
hang. On renforce le sens en joignant ensemble plusieurs 
de ces adjectifs, comme khap moi , he moi , het thay thdy , 
he l moi , dieu het, etc. 

Les exemples suivants en feront voir le sens et Pem- 
ploi : 

Tous les hommes doivent mourir, moi ngwfri phdi chet, 

ou het moi ngufri phdi diet. 
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Tous les homines, sans exception, doivent mourir, mri 
ngwai (lieu phdichet cd. 

En tous lieux, khdp moi nai. 

Le monde lout entier, khdp the gian. 

De tout son coeur, de toutes ses forces, het long het 
site. 

Absolument tous les hommes, ngwai ta het thug 
thug. 

Perdre tous ses biens, mat het moi cm. 

Tout le jour et toute la nuit, cd ngay cd dem . . 

Toule la maison, cd va nha. 

Tous les trois, cd ba et cd va ba. 

Tous, grands et pelits, ede ngvrdi Ion be. 

Confesser tous ses peches, xwng het cue t()i mlnh. 

Tous les etres, cac giong ede loai ou ede loai ede vat. 
Toute la vie, Ion d&i. 

Toute Pannee, lot ndm. 

Tout le corps, cd va mlnh. 

Tous ceux que j’ai rencontres, nhitng ngivfri toi (Id 
9<!P- 

Toutes les fois qu’il est venu, nhitng khi nao ou he Idn 
ndo nguuTt dd den. 

( c ) Quel 

150. — Quel se rend par ndo et par gl ou chi. 

Ex. : De quelle maniere ? The ndo ? 

Quelle raison de craindre? cd le naomh sal ou cd 
le gl dang sa et cd le chi dang sa? 

Quelle intention? Y nao ? 
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(d) Quelque 

151. — Quelque se rend aussi par nao. 

Ex.: Quelque chemin que vous preniez, ong di dang 
nao mac lung. 

De quelque fa$on que ce soit, each nao , each new. 
Quelque malheur qu'il eprouve, il ne perd pas cou- 
rage, du kh on nan ( the nho ou) dieting nao mac 
lung th) ngietii khong stin long. 

(e) Tel 

152. — Tel s’exprime par the n'ao avec the ay comme 
correlatif, et par abreviation par nao. . . ay. 

Ex. : Tel pere, tel fils, cha nao con ay. 

Tel maitrc, tel eleve, thug the nao tir the ay. 

Nota. — Si tel a le sens de quiconque, il faut le traduire 
par ai ai ou he ai. (V. n° 208). 

(f) Nul, aucun 

Khong co , khong co ai , khong ai. 

153. — Nul se rend par khong ai ou khong co ai. 

Ex.: Il n’y a aucun lemoin, khong co ai lam chiing. 

11 n’y a nulle raison de craindre, khong co le g) ma 
lo sa. 

Nul homme ne sail, khong ai biet. 
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( 0 ) Meme 

Mot, ciing mot , dong. 

154. — Meme se traduit : 1° Par mot on ciing mot. 

Ex. : Le meme homme, ciing mot ngwiri. 

Ce sont les enfants de la meme famille, no lit con cat 
mot nha. 

En ce meme temps, mot tiki ay ; mot Irtit , ciing 
mot trgt. 

Ceux qui sont du meme parti, he (li mot be. 

Suivre la meme mesure, la meme ligne de conduite, 
etc mot muc. 

155. — 2° Par dong, qui signifie egal, en meme temps, 
lorsque le sens de meme donne lieu a celte interpretation. 

Ex. : Ils sont du meme sentiment, no dong link 
vubi nhaa. 

De meme coent*, de memes forces, dong tdm f 
dong sice. 

De meme rang, dong hang. 

De meme famille, dong link. 

De meme age, dong nien. 

Desgens de meme bord, nhicng ngted i dong dang. 

156. — 3° Quelquefois, au commencementdu discours, 
il est plus elegant de tourner la phrase de la maniere 
suivante: 

C’est le meme homme qui .... chink ong... .ciing ld... % 
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GHAP1TRE IV 

DES PKO\OVil\AIX GE1ER1QUES 

157. — Les pronominaux generiques sont des mots qui 
jouentle role soit d’articles soit de pronoms par rapport a 
des categories determinees d’etres ou d’objets. 

11s sont articles lorsqu’ils accompagnent un substantif, 
pronoms lorsqu’ils le remplacent. 

En general ces mots ajoutent plutot a l’elegance qu’a la 
clarte de la phrase, ce qui permet frequemment de les sup- 
primer. Toutefois quiconque veut avoir une diclion exacte., 
facile et agreable, doit connaitre parfaitement l’usage de 
ces particules. 

Nous allons donner la liste des principaux pronominaux, 
omettant ceux qui sont d’un emploi moins commun de me- 
me que certains mots enumeres quelquefois dans la serie 
des pronominaux, maisqui, nous semble-t-il, doivent etre 
plutot classes parmi les vrais substanlifs, comme bank, pain ; 
chen , tasse ; diea, pipe ; ong, tube, etc., etc. On trouv.era 
les plus employes au premier paragraphe ; les autres seront 
ranges par ordre alphabetique. 


§ I er 

1° QUAN, BU*a, TEN, THANG. 

• 158. — Pronominaux pour les gens de bas etage. Les 
trois premiers servent exclusivement pour les hommes, 
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le dernier s’emploie quelquefois, raais rarement, pour 
quelques animaux. 

■Ex. : II y a six cents soldats dans la citadelle, mais il 
y cn a cent de malades. Trong thanh co sim 
tram t£n link , nhtrng met co mot tram ten 
dm. 

II y a six enfants dans celte maison, deux gar^ons 
et quatre lilies. Nha nay cd mu bu*a con , hai 
di>a con Ini, bon ni'A con gat. 

2° CON 

159. — Pronominal desnomsdelaplupartdesetres ani- 
mes, et meme de quelques etres inanimes que Pusage seul 
pout faire connaitre. (Cf. De V article , no 105 r 

Ex.: 

Con chau , le neveu ; Con ddu , la bru ; 1 

Con mwi, Penfant adoptif ; Con mo cot , Porphelin ; 
Con dot , la servante ; Con hat , Pactriee ; 

Con moi, Pespion ; Con bong , la sorciere 

Con bo, le boeuf ; Con Iran , le buffle ; 

Con nw&c , la maree ; Con mat, Pceil ; 

Con ngwoi , la pupille de Con rfoo, le couteau. 

Poeil ; 

Aiguise le grand couteau, nidi con dao Dm. 
dombien avez-vous tue de beles ? J’ai abattu un canard 
sauvage et deux sarcelles. Ong da bin dwoc may con ? 
T6i da ban dico'c mot con vit gi&i vuoi hai con many 
ktt. 
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460. — Pronominal des choses inanirnees, sauf les quel- 
ques exceptions signalees au no 108 . 

Ex.: Je suis alle acheter dix assiettes au marche. Tor 
di chcr man mwdi c\i dia. 

4o chiec 

161. — Pronominal des bateaux, des barques, des 
natles, des pains et gateaux, des objets isoles d’une 
paire. 

Ex.: 11 vient d’entrer trois bateaux dans le port, deux^ 
grands et un petit. Co ba chiec tdu m&i vd<> 
ewa , hai chiec Urn, mot chiec nho. 

J’avaishier une paire de souliers, aujourd’hui je 
n'en ai plus qu’un. Horn qua toi co mot dot 
gidif , hom nay toi chi con mot chiec ma thdi. 


5o but 


462. — Pronominal des lett'res, des cloisons, des murs r 
des panneauxde porte, des tableaux, deslinges. 

Ex.: Permettez-moi de vous ad resser cette lettreu -Tor 
xin phep gxti but tliw nhy cho any. 


Un tableau peint, mot but. 
trunk ; 

Une lettre, mol bit tine ; 
Un mur, mot but vdc/i ; 

Une haie, but rao, but giqu. 


Un paravent, mot but man ; 
Un acte ecrit, mot bi>c van 
tiv ; 

Un panneau, mo / but cica. 
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6o co 

1 03. — Pronominal des cercueils, des brancards de pro- 
■cession, des chapelets, des assemblages d’objets de raeme 
^enre, et aussides chars, des moustiquaires. 

Ex.: Un riche notable a oftert a l’eglise un brancard 
de procession de la Sainle-Vierge, un cercueil 
au pere, une moustiquaire au catechiste, eta 
distribue mille scapulaires aux chretiens. Mot 
ngicrfri quart vien gidu co da dang clto nha tha 
mot co kieu Bite Ba, mot co van hdu cu, mot 
c5 mimg cho thdy giao, lai da phat mot nghln 
c5 do Bice Ba.cho cac bon dqo. 

Une voiture, mot. c6 xe. | Un chapelet, mol co trhng hat. 

§ II 

Bica 

164. — Pronominal des journees. 

Cay 

Pronominal des bougies, des rouleaux d’etoffe, de cer- 
tains objels allonges. 

Cdnh 

Pronominal des arcs, des planchers, des lettres, d’une 
partie de la population d’un village, (portes, voiles de na- 
vire). 

Bum 

Pronominal des nuages, des monceaux et surtout des 
reunions plus ou moins nombreuses. 
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Bao 

Pronominal des armees, des regiments, des edits, des 
circulates. 

Keu 

165. — Pronominal des luttes. 

Khau 

Pronominal des armes a feu. 

Khodn 

Pronominal des affaires, des articles (v: g. d’un 
reglement.) 

K It itc' 

• Pronominal des chants, des modes de musique. 

Ld 

Pronominal des nattes en bambou, de leur contenu r 
des planphers, des voiles de na vires, des requetes. 

Manh 

Pronominal des nattes, des habits. 

Man . 

Pronominal des images et des medailles. 

Mdu 

166. — Pronominal des affaires, des proces, des pelites 
quantites. 

Man 

Pronominal de certaines unites qui indiquent quelque 
chose de petit. 
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Ngui 

Pronominal des plumes a ecrire, des pinceaux. 

No 

Pronominal des dettes, des affaires. 


Pliien. 

167. — Pronominal desmorceaux, des leltres, des pla- 
cets, des requetes. 

Phwang 

Pronominal des recettes medicinales, des caisses carrees. 

Sni 

Pronominal des fils, des cheveux. 

Site 

Pronominal des pieces d’etoffe considerables, des pieces 
de bois rondes. 

Tam 

Pronominal des pieces d’eloffe peu considerables, des 
planches, des morceaux. 

Thu a 

Pronominal des champs, des parcelles de terrain. 

168. — Ex.: 

Encore quelques jours, may bua nua. 

11 faut acheter cinq ou six bougies, pliai mint mini aim 
ray ncn. 
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J’ai cinq fusils, mais Tun deux est use, lot co ndm khau 
sung , sony le mot khan (Id hue. 

On conserve le riz dans des nattes en bambous, ngwiti ta 
giw thoc trong Id cot. 

La piece de toile vaut deux piastres, mol tarn vdi gid hai 
dong bgc. 

Ecrire une requete, viet mot Id dan. 

Six planches en bois de fer, sau turn van bang go lim. 

J’ai achete deux parcelles de terrain, de deux dixiemes 
d’arpent chacune, toi dd tgu hai thica ruong , moi mot 
thwa co hai sdo. 

Fairc un enterrement solennel, lam dam ma trong the. 

Je n’ai plus qu’une dette, toi chi con mot no ncr mh thoi: 
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CHAPITRE V 

»U PRONOn 

§ I- — Du PRONOM PERSONNEL 

109. — Les pronoms personnels sont, pour le singulier : 

1 re Personne : toi, min, ta, tao , tram ; 

2e Personne : may, mlnh, ngurfri, ngai ; 

3 e Personnel no, hdn, ngwiri, nghi, va. 

Et pour le pluriel : 

1 re Personne : chung toi, ta, chung ta, chung tao ; 

2 e Personne : chung bay, chung mlnh, cdc ngurfri, 
cdc ngai; 

3 e Personne : chung no, ngw'&i ta, ngai, cdc ngai. 

Quelques explications sont necessaires pour indiquer 
I’emploi de ces differents pronoms. 

Premiere personne 

170. — Toi s’emploie entre egaux et aussi d’inferieur h 
superieur. 

Min, assez peu usite, indique un certain degre de supe- 
riorite dans celui qui l’emploie ; c’est ce pronom que Ton 
attribue aux anges et aux demons s’adressant aux hommes. 

Ta repond au nous frangais employe au singulier. 

Tao ne doit Sire employe que par les personnes d’un 
rang superieur a celui de leur interlocuteurqu’elles doi- 
ventappeler may. — Les gens en colere se servent aussi 

GRAM. VALLOT 7 
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volontiers des pronoms tao , may. Employe mal a propos, 
ce pronom renferme 4 lui seul une injure. 

Tram, est le pronom de la l r e personne que les rois seuls 
peuvent employer. 

Les memes nuances sont & observer pour les termes de 
la l re personne du pluriel; mais il faut remarquer que ta 
renferme en meme temps et ceux qui parlent et ceux 4 qui 
1’on s’adresse ; chung toi n’englobe que ceux qui parlent 4 
l’exclusion de ceux qui fooutent. 

Deuxi6me personne 

171. — May et chung bay s'emploient lorsqu’on s’adres- 
se 4 des gens notablement inferieurs ; sinon il serait un 
manque de respect et un terme de mepris qui constitue 
une tr4s grave impolitesse. 

Tres souvent aussi mhy correspond au tutoiement lami- 
liercomme en frangais ; c’est meme dans ce cas un terme 
de tendresse. 

Mink et chung m)nh est moins dur 4 entendre que may 
et chung ets’emploie aussi avec des inferieurs. 

172. — Nyipfri( 2e el 3 e personnesdusingulier et2e per- 
sonne du pluriel) est un terme tres poli, qui ne s’emploie 
qu’en parlantdes personnes oua despersonnes honorables. 

Pris en soi, le mot ngurfri signifie homme ; cependant 
c’est le seul pronom employ^ pour parler de Dieu, de la 
Sainte Yierge et des Saints. 

Ngai (2e personne du singulier et car, nghi 2 e et 3 e du 
pluriel) est une prononciation differente du caract4re 
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ngurai. 11 a le mSme sens que ce dernier pronom et 
s’emploie egalement pour des superieurs et des gens ele- 
ves en dignite ; c’est un pronom tres respectueux dont on 
se sert volontiers avec les mandarins. 

A la 8 e personne du pluriel on peut dire cdc nghi ou 
simplement ngiii a volonte. 

Troisi^me personne 

\ 

1 73. — No et chung no ne s’emploient que pour les 
inferieurs et pour les gens que Ton traite sans respect. 

No a la troisieme personne et may a la seeonde, sont les 
pronoms employes pour les animaux et les etres inanimes. 

Hdn est un peu plus releve que no, mais il est moins 
employe. 

Nghi et va sont employes aussi pour eviter le mot no. 

Pour ngiv&i , nghi et cdc nghi , les explications ont ete 
donnees an numero precedent. 

Ngw&i ta signifie les hommes et traduit souvent le 
pronom indefini on. 

Quelques exemples rendront plus claires ces explications : 

Jesus-Christ dit : 0 vous qui souflrez et qui etes charges, 
venez a moi, et je vous soulagerai. 

Bwc child Jesu phdn rang : 6* nhwng he kho nhoc 
ciing garth nang , hay den ciing tao, tao se cho bay 
nghi ngori. 

Le Saint roi ajouta : Je ne mangerai ni ne boirai plus 
jusqu’a ce que j’aie de nouveau la croix sur 1’epaule. 
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Ong thank vu% them rang : Tram chang an uong cua 
gi cho den khi lai deo cdu rut Iren vai. 

Le mandarin demanda : D’ou te vient la hardiesse avec 
laquelletu oses me parler. Quanhoi rang: B&idau 
ma may noi mqnh bqo thi ay trur&c mat tao ? 

(11 ajouta) : Ne sais-tu pas encore assez quelle est ma 
puissance ?( Quan la,i rang) : May chwa biet ro quyen 
tao ru ? 

Le voleur se sauva de peur d’etre pris. Thang cur&p Iron 
kio ngw&i ta bat n6. 

REMARQUE. — Lorsque le pronom personnel est suivi de 
l’adjectif meme, il se rend en annamite par le mot cAm/tqui 
se place avant le pronom ou le substantif qui en tient lieu. 

Ex. : Moi-m6me, chink tdi. 

Lui-mgme, chink ngw&i ou chink dug ay. 

Pour que l’affirmation soit plus nette et plus vive, on 
ajoute encore le mot choc apres le pronom. 

Ex. : C’est moi, moi-meme, chink tdi choc. 

174. — Aux numeros precedents nous avons donne la 
lisle des pronoms personnels et nous en avons explique le 
sens; mais les Annamites les emploient assez rarement ; ils 
preferent les remplacer par diverses formules prises des 
rapports que les interloculeurs ont entre eux. 

175. — Toulefois la politesse annamite demande que Ton 
se traite soi-meme avec une certaine humilite, mais non 
avec mepris et que l’on emploie pour designer les autres 
des termes releves ou au moins dignes ; mais il faut se 
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garder d'exagerer dans Tun ou l’autre sens: abaisser les 
autres et s’elever soi-meme manquerait autantA lapolitesse 
qu’& la charite ; mais ce serait aussi de la part des gens 
eleves en digniteune erreur qui pourrait avoir de f&cheuses 
consequences, que de se designer eux-memes par des termes 
meprisants, ou simplement trop humbles, sous pretexte 
d’etre agreables aux autres et de les mettre k 1’aise. 

Ges principes trouvent leur application surtout dans la 
conversation ; mais que Ton parle ou que Ton ecrive, ils 
doivent toujours servir de regie. 

176. — Le choix des termes a employer est quelquefois 
tres difficile a faire ; et il vaut mieux dans certaines cir- 
constances eviter l’emploi de tout pronom et de tout mot 
qui en tienne lieu : le verbe alors est en tete de phrase, 
comme il sera dit k la syntaxe. 

Pour faire I’analyse grammaticale des phrases ou un 
substantif remplace le pronom, il faut considerer le verbe 
comme etant a la 3 e personne ; ainsi au lieu de dire : J’es- 
pere vous voir bientot, la phrase annamite, Thay trong 
rang chang khoi bao lau lai gap ong , se traduit mot a 
mot : le pere espere vous revoir bientot. 

Nous allows passer en revue les plus employes en en 
indiquant l’emploi. 

Premiere personne 

Singulier 

177. — Co : co est le titre sous lequel on designe les 
missionnaires ; ils Pemploient quelquefois eux-memes a 
la l re personne. 
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Cu : cy est le nom des pretres indigenes ; quelquefois 
employe egalement k la l re personne. 

Ong : titre qu’un homme &ge ou eleve en dignite peut 
prendre ; ce mot se trouve encore dans la bouche des gens 
en colere. 

Ba : les femmes agees, les femmes des mandarins 
emploient ce mot; les femmes en colere s’en servent 
aussi. 

178. — Thay et cha: ce sont les termes dont les pretres 
usent en parlant a leurs chretiens. C’est par ces memes 
mots que se designent les chefs de famille. 

(Test aussi le mot ihdy qu'emploient les superieurs qui 
veulent eviter le pronom tao en parlant k leurs subor- 
donn^s. 

Con (fils, enfant) : femploi de ce pronom indique non 
seulement Pinferiorite de celui qui 1 emploie, mais c’est 
un terme affectueutf qui fait de celui qui s’en sert comme 
le fils de son interlocuteur ; les chretiens emploient ce nom 
lorsqu’ils parlent k un pretre. 

CM, 6ae, anh y chi , em : les parents se designent par 
leurs titres de parente ; mais ces memes mots sont 
employes familierement entre gens qui n’ont aucune 
parente. 

Lao : les vieillards respectables aiment a employer ce 
mot ; les vieux mendiants se donnent aussi le meme titre 
de Ido ou ong Ido . 

nhd (chez nous , chez moi) : expression assez usitee, 
surtout dans les campagnes, k la place du pronom de la 
premiere personne. 
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Pluriel 

179. — Les expressions cacongta, noustous; cac dang, 
nous, dignitaires; cacquan, nous, les mandarins, et autres 
semblables, s’expliquent d’elles-memes. 

Deuxidme personne 

Singulier 

180. — On donne le titre de co aux missionnaires et celui 
de cu aux pretres indigenes. II est plus poli de dire ong 
co et ong cu. On donne ces memes titres aux personnes 
qui ont des arriere-petits-fils ou des arriere-arriere-petits- 
fils. On dit alors ong co, bd co, ong cu, bd cu. 

Btirc Cha ou Bure Thay, est le titre du aux eveques. 

1 81 . — On traite de ong et de bd, monsieur, madame, 
les personnes que Ton veut honorer. 

Aux mandarins on dit ong l&n ou quan l&n et a leurs 
femmes bd l&n. Cette epithete de l&n (grand), n’est 
due qu’aux mandarins des trois premiers degres, plus 
au quan an qui est du 4*, et on le donne encore par po- 
litesse aux petits mandarins et par suite ci leurs femmes •, 
mais le plus sou vent on se contente de les appeler par 
le nom de leur dignite ; en s’adressant k un sous-prefet, 
par exemple, on lui dira : ong huyqn el a sa femme on 
dira : ba huy$n. On dit aussi de meme : ong ly, monsieur 
le maire et ba ly a sa femme. (V. Diet., au mot Man- 
darin). 

B6 Iren, superieur ; ee titre se donne a ceux qui, 
dans leur service, ont rautorite de superieurs. 
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Les vieillards honorables ont droit au litre de ong 
lao et ies femmes Agees et dignes de respect A celui de 
ba lao. 

Les termes de parente chit, bac, anh , chi, em s’emploient 
naturellement entre parents. De plus entre gens du peuple 
le mot bac indique une certaine superiority dans celui a 
qui il s'adresse. Un personnage honorable qui veut faire 
une petite politesse a quelqu’un, l’appellera chu ou cau 
s’il s’agit d’un homme, et co, s’il parle A une femme. 
On appelle c&u les enfants appartenant a la noblesse ou 
les enfants (gargons) des mandarins ; a leurs Giles on dit 
co. Anh et chi peuvent s’employer entre egaux. On peut 
familierement appeler quelqu’un em ; dans ce cas il faudi a 
se nommer soi-memc anh ou chi. 

182. — Cha, pere, est un titre que Ton donne aux pre- 
tres et c’est aussi ce terme que les enfants emploient 
en parlant a leurs peres. 

Thdy, maitre, pere, a le meme emploi que cha. 

C’est aussi souvent ce nom que les femmes donnent a 
leurs maris. 

Me may est tres souvent employe par les hommes 
s’adressant A leurs femmes. 

Dans le grand monde, la femme dit ong ou thay a 
son mari, et celui-ci l’appelle ba. 

Con, fils : ce mot, A la seconde personne, indique dans 
celui qui le prononce, une affection patemelle A 1’Agard 
de celui A qui il parle. Les enfants sont traites ainsi par 
leurs parents ou par de grandes personnes. Les prAtres 
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disent con et chting con (au pluriel), en parlant aux 
chretiens; les mandarins eux-memes le disent quel- 
quefois pour temoigner de la bienveillance a leurs subor- 
donnts. 

PI Uriel 

1 83. — Les remarques faites au sujel des termes au 
singulier, regardent aussi les expressions que Ton peut 
employer & la place de la 2 e personne du pluriel. Nous 
ajouterons seulement que : 

Cdc Bang, s’applique aux personnes constitutes en 
dignite ; 

Anh em, signitie : mes freres ! dans la bouche des 
predicateurs ; 

Phd ong, s’emploie k la place de cdc 6ng et est plus 
honorifique. 


Troisi&me personne 

Singulier 

184. — En general on emploie pour parler d’une 
personne honorable, le litre de sa dignite, en y ajou- 
tant l’adjectif demonstrate dy, si le sens le reclame ; 
on diradonc: quan l<rn dy, parlant d’un mandarin; vua 
ou vua dy, s'il s’agit du roi ; thong ngon dy, en designant 
un interprete. 

Parlant des enfants de famille noble ou des enfants des 
mandarins, on dit cdu dy, pour les gargons et co dy, pour 
les lilies. 
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De m6me parlant de personnes que l’on respecte, on leur 
donnera undes titres de parente dont Templed a 6te expli- 
que & la seconde personne. 

185. — Parlant sans respect d’une tierce personne, on 
1’appellera ten ay, thing ay, dura ay, quan ay, s’il s’agit 
d’un homme, et dura ay, con me ay, si e’est une femme. 

Comme termes indifferents, op peut se servir, en parlant 
de gens ordinaires, deanh ay, chi ay, ke ay, anh la, l<io 
la, lao va, Ido ba. 

G’est honorer quelqu’un que de dire de lui : ngurfri ay. 

En parlant de son mari, une femme peut dire : ban tot, 
mon mari, ou nha toi, ma maison, ou thhy no ou bo no, 
e’est-a-dire le pere de Tenfant. 

Le mari, parlant de sa femme, peut dire: ban toi, nhd 
lot ou me ay ou me no. 

L ’expression con ay designe toujours une jeune ftlle. 

Pluriel. 

186. — Au pluriel, on emploie.des termes corresponds nts 
an singulier ; il faut done observer les m6mes regies. 

Et, de plus, ho peut etre employe a la place de ngtetri 
la, lorsque Ton parle d’une agglomeration restreinte. 

Ngur&i ta peut designer un groupe plus ou moins nom- 
breux et aussi les hommes en general. 
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§11. — Du PRONOM POSSESSIF 

fl n’existe pas, a proprement parler, de pronoms pos- 
sessifs en annamite ; on en rend l’idde : 

190. — A. Quand il s’agit de personnes, en repetant 
le nom de la personne elle-meme, et en le faisant suivre 
du pronom personnel. (Cf. n° 143). 

Ex. : Votre mere est encore jeune, la mienne est &gee, 
me anh cdn tre tuoi, me toi da gia. 

191. — B. Pour les animaux et les choses: 

(a) On separe par le mot ciia, qui veut dire propriete 
de, chose appartenant h, le nom de la chose possedee du 
nom du proprietaire. 

Ex. : Votre livre est plus beau que le mien, sack cun 
anh tot ham sack cua toi. 

192. — ( b ) Lorsque Ton veut eviter la repetition du 
substantif, on le remplace par le pronominal con pour les 
animaux et cat pour les choses inanimees, ou bien par les 
pronominaux speciaux a chaque categorie en les faisant 
suivre du mot cua. 

' Ex. : Mon cheval est noir, le vdtre est blanc, con ngica 
toi den , con cua anh trdng. 

193. — Note. Lorsque le pronom possessif n’indique 
qu'une simple relation de dependance, on doit supprimer le 
mot cua ; et quelquefois meme on peut encore le suppri- 
mer dans le cas de veritable possession ou propriety, soil 
parce que le contexte ne permet aucune ambiguite, soit 
parce que I’on ne veut pas etablir la propriety d’une ma- 
niere explicite. 
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§ III. — Du PRONOM REFLECHI 

194. — A. Le pronom reflechi est m\nh , qui sort pour 
les trois person nes. 

Ex. : Je m’exarnine, toi xit mink. 

II se frappe, no dank m)nh. 

II te faut t’accuser, may phai cao m\nh. 

II a jure de se garder chaste toute sa vie, 
ngivfri da khan giiv mlnh dong trinh Ion dfri . 

B. S’il y a reciprocity il faut employer l’adverbe nhau , 
inutuellement, a la place de mlnh. 

Ex. : Ils se hai'ssent mutuellement, no ghet nhau . 

Se preter un mutuel secours, giupnhau. 

§ IV. — DU PRONOM DEMONSTRATE 

195. — Les pronoms demonstrates sont, en frangais: 

Celui , celle, ceux , celles; 

Celui-ci, celle-ci , ceux-ci , celles-ci; 

Celui-la , celle-la, ceux-la , celles-lh. 

Ils se traduisent de famous diSerentes en annamite s’ils' 
represenlent des personnes ou s’ils remplacent un nom 
de choses. 

1° Pour les personnes 

196. — A. Ceiui , celle, celui-ci, celle-ci, ceux-ci, celles- 
ci se rendent par ngw&i nay si Ton parle de quelqu’un 
d’honorable, ou par (hang nay , diva nay , etc., s’il s’agit de 
personnes d’un rang inferieur. 

Celui-la,, celle-la , etc., se traduit par ngw&i kia ou dwa 
kia, etc., selon le sens. 


Digitized by LjOOQle 



B. Les expressions celui qui , cellequi , ceux qut\ etc., se 
Iraduisent simplement par le pronom relatif ke (V. n° 204). 

Ex. : Celui qui est venu, ke dd dSn. 

Ceux qui sont en enfer, ke & trong dia nguc . 

197. — C. Si les deux termes celui-ci, celle-ci, etc., et 
celui-la, celle-lb, etc., sont opposes dans la meme phrase, 
le premier se rend par ngwfri nay ou ngwfri no ou ke no 
et le second par ngur&i kia ou ngivai khdc ou ke khdc. 

Ex. : Celui-ci dit vrai, celui-la ment, tigw&i nay noi 
that , ngwlri kia not doi. 

198. — D. Lorsqu’il y a simple enumeration au lieu 
d’une reelle opposition. Fun et Fautre terme se repdent 
par ke th\ ou ngic&i thl...; dans ce cas, ceux-ci , ceux-lh 
sont employes 4 la place de : les uns, les autres. (V. n° 210). 

Ex. : Ceux-ci travail lent, ceux-la s’amusent, les autres 
etudient, ke thl Lam , ke thl chat, ngur&i th\ 
hoc hanh . 

2° Pour les animaux et les c hoses 

199. — Le pronom demonstrate remplagant des noms 
d’animaux ou de choses se traduit en employant le pro- 
nominal du nom que represente le pronom demonstra- 
te ou bien en repetant le nom meme de la chose ou de 
Fanimal. 

Ex. : Ce porc-ci est plus gros que celui-14, con lan nay 
to beo turn con kia . 

Est-ce mon couteau ou celui du cuisinier,cd phai 
duo cua toi hay la dao cua Ihung bep . 
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§ V. — Du PRONOM KELAT1F 

1° Pour les personnes ( qui , que, dont) 

Lorsque le pronom relalif unit un qualificatif ou un attri- 
but au sujet exprimant une personne. 

200. — A. Ou bien Ton se sert des expressions la ngwoi, 
la ke y lit ddng , Ih con cat , selon le sens ; B. ou bien*on 
supprime compl&tement le pronom relatif lorsqu'aucune 
ambiguite ne peut avoir lieu ; dans ce cas la phrase devient 
plus alerte, plus elegante. 

Ex. : Dieu qui est infiniment bon, Bwc Chita L&i la 
ddng tot lank vo ciing, ou bien thcc Chita 
L&i tot lanh vo cicng . 

201. — Lorsque le pronom relatif, representant une 
personne, est complement, il se rend par le mot ngicr&i, 
ou d’autres mots analogues pouvant representer le sujet. 

Ex. : L’homme que vous avez rencontre, ngtr&i dug 
dd gap . 

Yoici celui que vous avez appele, dy let aejw&i 
dng dd got den . 

Celui dont vous nTavez parle, ngw&i dug dd not 
vuoi toi. 

202. — Remarques. — 1° Si le sujet est determine par 
un adjectif demonstrate, il faut necessaireinent employer 
une des expressions la he, Id ngw&i , etc. . . ; mais, au 
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contraire, on supprime tout relatif lorsque le sujel n’est 
pas accompagne d’un adjectif demonstrate. 

Ex. : Cet homme qui esl le plus riche, ngur&i nay Id he 
gidu co nhdt. 

L’ouvrier qui a Mti cetle maison, vientde mourir, 
thq da xdy nhh nag m&i qua d&i. 

i 

203. — 2° Lh ngw&i et la ke, outre leur emploi com me 
representant le pronom relatif pour une personne en par- 
ticular, sont les seules expressions que Ton puisse prendre 
lorsque le sujet est general ou bien on les supprime totale- 
ment lorsque le texte ne permet aucune erreur. 

Ex.: L’homme qui est une creature inferieure, loai 
ngtr&i vat hen , ou loai ngur&i la vat, Id ke 
rat hdn. 

204. — 3° L’expression : il y a des gens qui, ou : il y en 
a qui, se traduit par co ke, ou co nguriri et ne s’emploie 
naturellement que pour les personnes. 

Ex. : Il y a des gens qui pensent que..., co ngur&i nghi 
rang. 

Il yen a qui sont pauvres, co ke ngheodoi. 

Il y en a dont on a pilie, co ke ngur&i ta thurang. 

Nqta. — Quantile de phrases ou, en frangais, figure un 
qui relatif, sont ramenees en annamite, a une autre tour- 
nure de phrase qui supprime le relatif. Ainsi on dira, par 
exemple, en frangais : on a arrets des voleurs qui avaient 
pilie un village ; tandis que la phrase annamite pourra elre : 
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ii v a des voleurs qui ont pille un village, on les a arreles ; 
ou encore plus simplement : des voleurs ont pille mi village, 
on les a arretes. 

2° l*oar les chose* (que, quoi , dont ) 

205. — Le pronom relatif des nomsde choses, que, quoi , 
dont se supprime absolument en annamite ou bieu lorsque 
c’est necessaire pour rendre la phrase plus claire, on repe- 
te a la place le nom ou le pronominal de la chose que re- 
presente le pronom relatif. 

Ex. : Les p^ches qu’il a co.mmis, nhfcng tqi no da 
pham. 

Voilaceque je voulais vous demander, ay la sir 
m tdi muon hoi anti. 

ll ne sait que dire, no khdng hiel noi y) ou not 
cingl. 

L’habit que tu portes est tout dechire, ad anh 
mac rack cd . 

Les livres que j’ai lus, nh fcng sack lot do xem. 

206. — Remarque. — L’expression : il y a des choses 
qui... et autres analogues se rendent en plagantle verbe cd 
en tete de la phrase et en supprimant le pronom relatif. 

Ex. : 11 y a des supplices qui font mal a voir, cd hhili 
khd kho coi . 

II y a des Ileurs qui supportent les rayons du so- 
leil ; cd thfc hoachiu anh mdt gi&i dwac. 

tut AM. YAI.I.OT 8 
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§ VI. Du 1‘ROiNOM 1NUEF1NI 

Les principaux pronoms indefinis sont, en frangais : on, 
quiconque , quel q\C tin 9 to us , Pun, V autre , fes w/is, c/m- 
/m\ i’«n et P autre, chacun , personae. 

On 

307. — O/i se traduit par ngirfri to , lorsque on a un 
sens general, et par An lorsqn’il s’agit d’une agglomeration 
plus restreinte (Gf. n« 186). 

Ex. : On dit que, on rapporte que, ngm'ri ta noi rung ; 
/ip noi rang. 

On peut traduire non moins elegamment par : don tieng 
rang et par van thank (noi) rang. 

quiconque 

308. — Quiconque se traduit par ai, ai ai, aindy, he, he 

nan , ai ai ... mar long ; he nao ... mac long; he ai, he la 
at, he ngie&i nao, he he. 

Ex : Quiconque est riche doit faire l’aumdne, ai gidu 
co phai lam phuc ;ou : ai ai gidu co, ou: he 
et he nao gidu cd. 

quelqu’un 

209. — Quelqu’un se rend par cd ke, cd ngwdi , ngudri 

nao , ai, lorsque Ton parle d’une personne honorable, ou 
par thdng , thdng nao, dua nao, quand il s’agit de gens de 
bas etage. 

Ex. : Quelqu’un m’a dit : cd he ou cd ngmri da ndi 
nidi tdi. 
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II vient quelqu’un : cd ngw&i den . 

Y a-t-il quelqu’un pour faire cette besogne ? cd 
cii lam dec dy dartre ? cd d ita nao l dm vice 
ay dtvoc ? 

Connaissez-vous quelqu’un parrni eux ? co 
biet at Irony cite any ay. 

Qonnaissez-vous quelqu’un plus humble? ony co 
hiet ngtrdi nao khiem n fur (mg horn. 

210. — Tous: he l Uiay thdy ; ai at (die a). 

L*uH (d’une part) : ngwori no. 

L’autre (d’autre part): ngirdi kia. 

Les uns : ke th \ . . . , ngm'ri tin ... 

Les autres : ke th)... y nywdi th)... 

I/un at I'autre : cd hai . 

Personne : khong cd ai , khdng cd ngw&i nao 
chdng at. 

Exemples de pronoms indefinis : 

211. — Quelques-uns disent que..., cd it nltieu ngw&i 
ou cd ke ndi rang. , 

. 11s ont tout pris : no lay mat cd , nd lay het ca , no lay 
such cd. 

Distant Tun de I’autre : each nhau , xa nhau. 

Parler chacun a son tour : ndi mot khi mot ngw&i. 

II ne reste personne : chdng sot ai. 

Les uns rient,les autres pleurent: ke Utl cadi, ke th) khde. 
L’un et I’akrtre smrt riches : cd hai th) yidu cd. 

II ne vient personne : khdng cd ai den. 

Tons doivent payer l’impdt : ai ai diett phdi nop thue. 
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£ VII. — DU PR0N0M INTERROGATE 

212. — Ai , qui ou quelqu’un, a'emploie uniquement 
pour les personnes.* 

Ngicrri nao , qui ou quelqu’un, a ie raeme emploi. 

(1) et quelquefois chi , que ou quoi, se dit uniquement 
des choses inaniraees. 

AVi to, qui ou quoi, se place a la suite des noms de per- 
sonnes ou de choses. 

Ex. : Qui est la ? ai day ? 

Voyez-vous quelqu’un ? ca trong thdy ngirfri naol 
Co trong thdy ai ? 

Que fais-tu ? may lamgi‘! may lam dig)'! 

Quelle raison de... cd le (/)...? ou cn /e nao... ? 

Par quel chemin faut-il alter? cd phai di dang 
nao ? ou : Phdi did any nao ? 
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CHAPITRK VI 

DU VERBE 

213. — Nolions preliminaires. — Les verbes en annamile 
n’ont, a proprement parler, ni temps ni modes, car pour les 
former il faut se servir de particules ou de conjonctions, ou 
bien arranger d’apres certaines regies les mots dont la phrase 
se compose ; quant aux verbes eux-memes, ils n'admettent 
aucun changement, quels que soient le temps ou la personne. 

Les trois temps principaux sont seuls marques par des 
particules speciales ; encore doit-on les supprimer lorsque 
ie temps est suffisamment indique par le contexte. Pour 
les autres temps, ils sont exprimes al’aide de conjonctions 
ou d’adverbes comme on le verra par les exemples que nous 
donnons plus loin. 

11 n’y a point en annamite de verbes auxiliaires,, c’est- 
a-dire de verbes servant a former les temps des autres 
verbes. C’est par imitation des grammaires fran$aises et 
parce que Pon est habitue k traiter a cette place des verbes 
etre et avoir, que nous voulons indiquer brievement ici 
la fa$on deles rendre en annamite. 

§ l er . — 1)es verbes ETRE et AVOIR 

1° Le verbe etre se traduit par trois mots differents : 

214. — A. Lorsque Pon donne ou que Pon demandeune 
explication, il faut le.traduire par la. 

Ex. : Ceux que vous avez rencontres sont tous des mar- 
chands, Ngird i to omj da yap i».\ ngw&i buon 
ban a t ; 

D’ou est cet individu ? No la nywcri & ddu ? 
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215. — B. On le traduit pared, qui signifie exister, lors- 
que le verbe etre a ce sens restreinl. 

Ex. : II esl des gens, cd ngic&i.. 

216. — C. (Y et 6 lai , indique que le sujet est ou 
demenre en un endroil, et traduit le verbe etre qui peut 
avoir ce sens. 

Ex. : 11 est a la maison, ngwiri b nha. 

11 est a Hanoi, ngwiri b tai Hit Hoi. 

L’exemple suivant fait saisir facilement ces trois manie- 
res de traduire le verbe etre : Dieu est la science infinie, 
il est eternel et il est partout. 

Hire Chita I Jr i la dang thdng mink vd cunt), hanged 
dfri d&i vd 6 khttp mgi no i. 

217. — 2° Le verbe avoir se rend par cd ou d woe : cd 
signifie avoir dans tous les sens que ce mot a en francais. 

Ex. : II n’a point d’habits, no cluing cd do ndo sot . 

Bicoc indique que le sujet est entre en possession de 
quelque chose. 

Ex. : 11 a eu un prix, no Bjrcrc mot giai. 

§11. — Di: VEKBE ACTIF 

Indicatif 

Present 

218. — A. Pour exprimer le present de l’indicatif, on 
emploie le verbe tel quel. Ainsi men signifie aimer, on dira: 
j’aime mes freres, tdi men anli cm ; tin veut dire man- 
ger, je mange, se traduira: tdi tin. 
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219. B. Toutefois si Pon veut preciser le temps present, 
on fait preceder Je verbe de la conjonction dang on dinrng, 
qui signifie : pendant que, el que dans ce cas on pour- 
rait rendre par: en ce rnoment-ci. 

Ex. : Le Pere travaille, ong Co bang lam viec. 

J’entends des gens qui parlent entre eux, Ini 
nghe ngwoi la bang noi truyen midi nhau. 

220. — C. Pour indiquer que Paction se prolonge pen- 
dant un certain temps, on se sert k la place de dang , de la 
particule nhifrng; inais il est bon de remarquer que 
n/wwgf s’emploie encore lorsque Pon parle d’une chose 
passee qui a dure pendant longtemps. 

Ex^. : II travaille du matin au soir, ngin'ri nhF'NG lam 
Lir sang den toi. 

Imparfait 

221. — L’imparfaitse rend par dillerentes constructions 
de phrases que les exemples suivants feront saisir. 

Ex.: J’etais malade, khi ay toi dm dim (khi dg 
signifie alors) ; 

Je dormais lorsque vous etes arrive, kiu anh 
den , Till toi dang ngu ; 

Je vous appelais tout a Pheure et vous n’avez 
pas relourne la tete, Inc nag toi goi anh y 6u 
bien : toi ba goi anh , mil anh khong gnag 
ddu lai ( Luc nag signifie : il y a un instant). 

• 11 croyait quej’etais parti , no ngd rang toi ba di roi . 

Vous perdiez votre temps au lieu de travailler, 
anh mat ng'ay gift ma khimg lam vice. 
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Comme on le remarqueru en analysant ces exemples, 
I’imparlail est plutbt indique par les circonstanccs dans 
lesquelles on se trouve, car par exemple : no ng& ranitoi da 
di roi pourrait tres bien se trad u ire par : il croit qneje suis j 
parti, si la circonstance elle-meme n’indiquait un autre 
temps, et ainsi des autres exemples. 

Passe dejin i et indefini 

222. — A. Ces deux temps s’expriment en faisant prece- j 

derle verbe de la particule do. j 

Ex. : II Pexhorta, ngiv&i ba khuyen no; j 

J’ai etudie pendant une heure, tdi dd hoc id mot j 
gi&. ~ j 

223. — B. L’adverbe doan, ensuite, ainsi que les mof; 
roi et. tong m, tout-a-fait, places apres le verbe, indiquent 
aussi le passe. 

Ex. : II a dejeune puis..., im arm roiou an com boan, 
till ngwf 77 .... 

224. — C. On emploie quelquefois en meme temps la 
particule dd avant le verbe, et roi ou xong roi , pour aftir- 
mer le passe d’une fa^on plus categorique. 

Ex. : II a termine sa besogne, no dd lam viec m)nh ran 
(OU XONU roi). 

D. — Le verbe ed place a la place de rfn, c’est-a-dire 
devant un verbe, traduil aussi le sens.du passe indelini. 

Ex. : II a compose un bon livre, ngicfri cd chep sack tot. 
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iHus-qtie-parfait 

225. — Le sens du plus-que-parfait ne ressort que par 
le contexte. 

Ex. : J’avais termine mon repas, lorsque vous arriviez, 
khi anti den , thl tdi dd an roi ; 

II avait dit qu’il viendrait ici, no dd uni rang no 
se den day . 


Passe anterieur 

226. — II en est de meme du passe anterieur. 

Ex. : Des que j’eus fini de precher, j’ai dit la messe, 
khi tdi gidng xong vita roi thl tdi lam le. 

Quand il eut reconnu son erreur, il..., khi no 
biel mlnh dd lam , thl no... 

Lorsqu’il eut etudie, il alia s’amuser, sau khi no 
fid hoc ou hoc boan thl no di cfuri. 


Futur simple 

227. — Pour former Ie futur, on place devant le verbe la 
particule se. 

Ex. : J’irai vous voir, tdi se di thdm ong. 

Je dirai que..., toi se noi rang. 

228. Nota. — Comme il a ete dit plus haut, les parti- 
cules ne qui indique le futur, et da le passe, ne sont em- 
ployees que lorsque le contexte n'indique pas suffisam- 
ment le temps ; mais I’on dira tres bien : ngiuj mai 
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toi di tlifim <hi<j } j irai vous voir demain; di dang mat ba 
ngay th ) dng mm den nm , vous n’arriverez qu’apres trois 
jours de marche, sans employer aucune particule. 

i 

Fntur anterieur I 

. 229. — Ex. : Demain j’aurai mange lorsque vous partirez, j 
ngay mai khi anh tray di , thi toi sc tin roi ou th) toi da j 
an rm . j 

Mais cette fa^on de rendre direclement le futur ante- 
rieur, n’est guere dans le genie de la langue ; il est plus 
coramun de dire en retournant la phrase : ngay mai khi toi 
an dogn y th) anh m&i tray di. 

Conditionnel 


Present 

230. — Ex. : Si nous Pinterrogions, il nous indiquerait 
peut-etre le chemin, ta cd lidi ngtroi, co kiu ngtroi se chi 
ditny ou cd khi ngtroi chi dang. 

11 viendrait s’il le pouvait, gia nhit ngtroi (cd den) 
dirge th) se den. 


Passe 


231. — Ex. : Si nousPavions interroge, ilnousauraitindi- 
que le chemin, gia nhitou vi bang ta hoi ngtroi, th ) ngicrri 
se da chi d'amfy ou simplement, ngtroi chi dang . 
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Imp6ratif 

1/imperatif se forme de quatre manieres ditlerentes. 

<232. — A. En placant le verbe en tete de la phrase. 

Ex. : 

Marche, va, di. I Ya t’amuser, < tichoi . 

Ecoule, nghe. | Marche vite, di man. 

2o3. — B. Par la parlicule My que Pon place devant 
le verbe. 

Ex. : Regarde, hay rent. 

234. — C. Par la particule di qui suit le verbe. 

Ex. : 

Parle, ndi di. | Etudie. Iwc di. 

Nota. — Les parlicules hay et di indiqiient un ordre 
tres posilif ou une invitation pressante. 

235. — D. Les verbes phdi , il 1‘aut, et .tin, je prie, places 
devant un verbe, traduisent aussi le sens de Pimperatif. 

Ex.: Veuillez agreer ces presents, xiu out) nhan do 
l(H nay. 

230. Pour exprimer une defense, on se sert des expres- 
sions chd •, did’ cd, dimy , dimy cd que Pon place avant le 
verbe. 

Ex.: Ne commetlez point de vols, did' an tram cap. 
Ne faites point cela, dimy cd lam vice ay. 
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i\e vous exposez pas, dirng lieu m)nh. 

Ne perdez pas courage, dung ngd long . 

Ne craignez pas les hommes, ch<r so ngircri ta. 

Subjonctif 

Le subjonctif n’a aucune forme particuliere ; il se rend : 

237. — A. Par I’infinilif. 

Ex. : 11 faut que tu etudies, anh phut hoc. (Te oportel 

studere). 

238. — B. Par l’adjonction du mot rung qui separe la 
phrase principale de la subjonctive, lorsque cette derniere 
est ^explication de la premiere. (Rung signifie : disant que, 
a savoir que, et correspond souvent aux deux-points ( : ) 
fran§ais ; en realile il ramene la phrase subjonctive au 
inode indicatif). 

Ex. : Je pensais que vous viendriez, khi ay tot nght 
hang anh se den . 

Pensez-vous qu’il vienne? anh ed nghi rang no cd 
den chang ? 

239. C. — La phrase subjonctive est relive a la princi- 
pale par les prepositions mu, de , cho , de cho , cho dmrc , 
qui signifient alin de, afin que, avec un sens de plus en plus 
accentue depuis mh jusqu’a cho divoc* 

Ex. : Alin que je le trouve, be toi Vim no duwc. 

Gardez le silence afin que je repose, anh nin lung 
be cho toi nghi . 

Alin qu’ils fassentleur salut, cho Bircrc rdi link him. 
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240. — D. Diverses conjunctions francaises regissent le 
subjonctif ; elles se traduisent litteralement en annamite, 
mais le verbe n’eprouve aucun changement; comine pour 
le$ temps passes de l’indicatif, on se sert de la particule 

pour les passes du subjonctif ; mai* aucune particule 
n’est necessaire pour exprimer le subjonctif present ou 
futur. 

Ex. : De peur que tu ne tombes, keo may ngd ; 

Quoique vous disiez, dii mil anh uni the naomiie 
long ; 

Suppose que vous le vouliez, gin nhic anh c/> 
muon , /At... ; 

.le me rejouis de ce que cela vous ait profite, toi 
mirng v\ da lam ich rho anh. 

241. — E. Gertaines tournures de phrase indiquent le 
subjonctif, sans qu’il soit besoin d’aucune particule. 

Ex. : Vous etes le seulqui ne veuillez p5s me croire, 
co mot mhih anh khong muon tin toi ; 

Je ne crois pas qu’il soit si terrible que cela, 
toi chdng tin dug ay la ngxedi du tan den 
noi ay. 

242. (/) Le subjonctif qui exprime un desir, se rend par 
le verbe lui-meme, precede de Tadverbe c!id g), qui signi- 
fie: plaise & Dieu que, puisse-t-il, pussiez-vous? 

Ex. : Plaise a Dieu que vous reveniez en paix ou pus- 
siez-vous revenir en paix, did g) edc anh dirac 
ve bang yen. 
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Infinit if 

Present 

243. C’est le verbe lui-meme sans 
cule. 

Ex. : II Taut manger pour vivre, phdi an cho tficoc 
song ou an nidi song ilwoe. 

Passe 

244. II est exprime par les mots doqn> tin . . . ; roi, th).. ; 
rong roi, th). . . , places apres le verbe. 

Ex. : Apres avoir dine, tin arm roi , th)... 

Par ticipe 

Present 

245. II n’existe reellement pas, et se rend par le present 
de Pindicatif comme le montre Pexemple suivant. 

Le voyant ainsi, j’allai a son secours toi thay no the 
van, th* toi di giup no ou encore khi toi thay no the ran. 
th) toi ( ti giup no. 

Passe 

246. 11 n’existe pas davantage et se traduit par le passe 
defini de Pindicatif. 

Ex. : Un homme mort, ngwfri da diet roi (1) ; 

Objets trouves, do da tlm thay ou do dti dirge. 


(1) m6t ngU‘6-1 chet, signitie aussi un homme mort, el Ton pent 
egalenient ehoisir cette expression pour traduire le mot cadavre. 
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TABLEAU 


Resumaut les explications precedentes, et indiquant brievement 
la* maniere de traduire en annamite les differents temps d\ttn 
verbe frangais ( v . g. faire (lam). 


/ Present. 

Je fais. 

Toi LAM ; TOI BANG LAM. 

1 Imparfait 

Je faisais. 

Khi ay toi lam. 

1 Passe defini. 

Je lis. 

Toi ba lam. 

Indicatif 'Passe indefini. 

J’ai fait. 

Toi BA LAM . 

\Passe anUrieur . 

J’eus fait. 

Tot BA LAM. 

IPlus-que-parfait . 

J’avais fait. 

Khi ay toi ba lam hoi. 

f Futur simple. 

Je ferai. 

Toi se lam. 

passe. 

J'aurai fait. 

Toi se ba lam. 

Conditionne ii^l^ sent ■ 

Je ferais. 

Co khi Toi se lam. 

* 'Passe. 

J’aurais tait. 

Toi se ba lam. 

Imperatif. . 1. Present. 

Pais. 

Lam, lam bi; hay lam. 

f Presenp . 

Que je fasse. 

Toi pitai lam; b£toi lam 

Subjonctif. . )^ l P ar f ait - 

Que je lisse. 

Cho- gi khi ay toi lam. 

JParfait. 

Que j’aie fait. 

Cho- gi toi ba lam. 

[ Plus-que-parfait . 

Que j’eusse fait. 

Cho gi Kill ay toi ba lam 

lnfinitif (Present. 

Paire. 

Lam. 

(Passe. 

Avoir fait. 

Ba i.am ; lam hoi. 

j 

Participe. . Present . 

Paisant. 

Bang lam. 

jPasse. 

Ayant fait. j 

Lam bo an. 


Nota. — Nous croyons utile de rappeler que le but de ce tableau est 
fe me me que celui des explications qui precedent : c'est de faire voir com- 
ment l' on pourrait traduire mot-a-mot les temps francais ; mais)il nefaut 
pas oublier quo cette concordance n y existe pas toujours en pratique pour 
plusieurs temps comme , par exemple, le plus-que-parfait et le futur passe ; 
car la langue annamite n y a reellement que les trois temps principaux : le 
present , le passe et le futur ; quant aux autres its se forwent le plus sou- 
vent , comme nous Vavons montre par des exemples , a Vaide de conjonctions 
et quelquefois aussi par le seul arrangement des mots de la phrase. Avec 
nn peu d y usage, on vienl vite d bout de celte difficulty. 
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§. IH. — DU YERISE PASSJK 

248. Generalement on evite d’employer en annamite 
)a forme passive en retournant la phrase de facon a obte- 
tiir un verbe actif. Ainsi: Je suis aime de Dieu se traduira, 
si font veuK par: hire Chita Lai Ihtrong yen loi . c ? est- 
a-dire, Dieu m’aime. 

dependant comme il est beaucoup de cas ou cette trans- 
position est impossible, on se serl pour former la voix 
passive dans les verbes d’un des mots chin ou hi, mdc y 
p/tai ou mac pltdi , ra et thVtrc que Ton place devant le 
verbe. Les temps des verbes passifs se Torment de la 
meme f'aron que ceux des verbes actifs. 


(a) Ch|L* 

249. — Chin signilie souffrir, supporter, etre soumis a, 
etc. ; il sert a former le passif des verbes qui expriment une 
peine physique ou morale. 

Kx : 

litre puni, cltin phat* I Hire brule, chiu (lot. 

Ktre lie, cltin trot. (Eire vaincu, chin thuct. 


(b) Hj 


^50. — Hi a le sens de : il arrive quelque chose de fa- 
cheux; on pent presque toujours employer indifferemment 


hi ou chin. 

Kx.: 

Ktre accuse, hi can. 

Ktre flagelle, hi don. 

Ktre pris par la maladie, hi 
he nh. 


Ktre condamne, hi an. 

Ktre tourmente par la tem- 
pete, hi phony ha. 
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(c) Mac 


951 . — Le sens da mot mac est : etre embarrasse, .occu- 
pe, empeche; void quelquesexemplesdesonemploi pour 
1‘ormer les verbes passifr. 


Ex. : 

Etre occupe, mac tnr dec. Eire coupable de peches, 
Etre puni, mac vq. mac toi. 

Etre endette, mac no . 


(d) Piiii 


252. — I'hai signitie proprement: il faut ; place entre 
un subslantif sujet de la phrase et le verbe qui suit soit 
inirnediatement soit mediatement, il indiquetoujours quel- 
que chose de malheureux: il perd alors son sens ordinai- 
re pourn’etre que lesigne du passif. 


Ex: 

Etre malade, phdi berth ; 

11 est blesse, no phdi dan ; 
11 a ete tue, no dd phdi giet ; 


II est possede du demon, 
ad phdi qui dm ; 

II est vaincu, no phdi thua; 


11 a ete tue par les mediants, ng icod phdi ke dw 
itdnh chct. 


(c) Mac puli 

253. — L’emploi de mac phdi est le meme que cclui 
des deux mots precedents. ( Mac phdi rentre dans la cate- 
gorie des mots doubles iteraiifs: V. no 370). 

Ex : Etre tombe dans un piege, mac phdi chw&c ; 
Etre malheureux, mac phdi sic khan nan. 

GUAM. YALLOT 9 


Digitized by LjOOQle 


— 130 — 



if) Ka 

• 254. — Ba signifie sortir, par suite devenir, etre: i! 
entre dans la formation d’un nombre assez restreint de 
verbes passifs, comme par exemples : 

Etre vu, sembler, xem ra ; Etre ne, naitre, sink ra ; 
Eire cree, devenir, Iwtira; Etre tourne, devenir, Irtrnt. 

( 9 ) Brffc 

255. — Bictrc a le sens general et ordinaire de: pou- 
voir ; 

(«) Quand il pr ecede un subslanlif, il signifie avoir ; de- 
vant un adjectif, il signifie etre, et par consequent il sert 
a traduire certaine formes passives frangaises. , 

Ex. : Avoir une dignile, etre honore d’une dignite, 
(hetre clitic ; 

Etre fort, dirirc mqnh khoe ; 

Avoir de la reputation, chctrc dauli licntj. 

(b) Place devant un verbe, da-qc indique une possibilite 
morale (V. Synlaxe) ou bien il indique le passif, mais ne 
s’emploie que lorsqu’il s’agit de choses agreables. 

Ex. : Le pere Alexandre de Rhodes fut choisi (e’est- 
ii-dire eut le bonheur d’etre choisi) pour aller 
precher la religion au Tonkin. Tliay Alexandra 
a llliodis dirirc chon di gidng dqo Bin g 
Ngodi. 

Etre vainqueur, du tre Iran. 
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§ IV. — Du vep.be reeleciii 

256. — 1« Pour former le verbe reflechi, il suffit d’a- 
jouter le pronom reflechi mlnh apres le verbe. pDnli serl 
pour tous les temps et toutes les pei sonnes). 

Ex. : 

II se vante, no lilwe mink • 

Tu te mortifies, anh ham 
m)nh ; 

257. — 2° S’il y a reciprocite, onem[)Ioie nhau, mutuel- 
lement, a la place de tn'mh. 

Ex.: 

Serenconirer, gap nhau ; S’entr’aecuser, cdo nhau ; 

Se reunir, hap nhau; llssejalousent , no duct nhau. 

Nous devrons nous entr’ai- Us s’aiment mutuellement, 
der, la phdi givp nhau . no gen nhau. 


11 s’expose, no lieu nunh; 
Livrons-nous, ta phdi nop 
nunh. 
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CHAPITRE VII 

DE Li PREPOSITION 

Pour faciliter les recherches, nous disposerons les pre- 
positions ainsi que les locutions preposilives par ordre al- 
phab&ique. 

258. — A. (a) Marquant un rapport dc mouvement, de 
direction, de tendance, de but, determe, defin, anes’ex- 
prime presque jamais par une particule ou proposition 
spOciale. 

Ex. : Aller a Hanoi, lea 11a ngi ; 

Tourner a gauche, gie ben id ; 

Inviler a manger, donnera manger, moi an, chain . 

259. — (b) Marquant un rapport d’attribution, de posses- 
sion, d se rend par les expressions qui remplacenl le pro- 
nom possessif. (Cf. n os 190 et suiv.) 

Ex. : Ce livre est a moi, sack nay lit cua toi ; 

C’est mon opinion, a moi, ph(intdi,th\ toinghithe. 

260. — (c) Marquant un rapport de position, de maniere 
d’etre ou d’agir, a s’exprime par &, tgi ou & tgi (etre en tel 
endroit), trong fdans ou dedans), ngo'ai (hors ou dehors), 
Iren (sur ou dessus)etdi«vn (sous ou dessous), selon le sens. 

Ex. : A Paris, tgi Paris ; 

II est a la maison, ngu-cri a nh'ao u & trong nha; 

II est aux champs, no & ngo'ai ddng ; 

Aux enfers, dic&i Ufa nguc ; 

A a ciel et sur laterre, Iren lcridw&i\ddt. 
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261. — A cause de. Vl, nhdn vl. 

Ex. : Je suis venu k cause de vous, toi din vl anli. 

262. A force de. Tia, tqinhieu, bdinhieu. 

Ex. : A force de travailler, b&i lam Ihm mat •, 

Le bateau n’echappa au danger qu’a force de ra- 
mes, chiec thuyen da khbi sic cheo leo Ini da 
gdng sicccheo. 

263. — Apr 6s. San, dang sau. 

Ex. : Couis apres Ini, hay cling sail no, on dit plus 
61egammenl; hay chgy theo no (cours a sa suite). 

264. — Avant- Ti woe. 

Ex. : Avant la naissance de J.-C., trur&c Bux chuaJcm 
ra d&i , (le plu*s souvent il vaut mieux employer la 
conjunction avant que , tnroc khi avec le verbe 
correspondant;. 

265. — Au lieu de, Ala place de. Thay, thay v). 

Ex. : Mettre une chose a la place d’une autre, (tat do 
g) thay do khde. 

266. Autour. Chung quanh . 

Ex. : Autour de nous, chung quang la. 

Autour de la citadelle, chung quanh thanh. 

267. — Avec. (a) Avec se rend par chug ou vudi (conj.) 
Ex. : Le pere avec sen fils, cha vudi con. 

Je ne veux pas aller avec vous, toi cluing muon 
di viioi anh. 
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208. — (b) Devant un nom de matiere ou d’instrumenl, 
avec se traduit par bang ou se supprime. 

Ex. : Frapper avec un baton, (tank bang gag ; 

Frapper avec un rotin, (lank roi. 

269. — (c) Lorsqu'il y a commandement, il est quelque- 
fois plus elegant detournerla phrase comme dans l’exem- 
pie suivant. 

Ex. : Frappe-le avec un baton, lourne: : prends un 
baton et frappe-le, lay guy ma diinh no. 

270. — A volont6. Mac //, mac ke, mac ke , trdi, trdi 
ke, trdi thug. 

Xota important: Mac , employe toutseul, estassezimpoli ; 
mac ke, trdi ke, ct surtout ke et trdi tti&g le sont encore 
davantage. 

271. — Chez. Se rend par &, d lai , dnai (etre dans un 
endroit), trong nha{ dans la maison), oubiense supprime. 

Ex. : 11 est cliez lui, ngwiri & nha ou & trong nhd ; 

II vient de sortir de chez lui, ngiefri & trong nhd 
vie a ra ngoai. 

272. — Gontre. 7 rdi, nghic/i , gidng lining , ddi modi. 
Ex. : Contre la volonte du superieur, trdi g be tren ; 

Contre la loi, rig hie h cling le lugt. 

273. — Dans, (a) Dans se traduit par trong. 

Ex.: Dans sa maison, trong nhd no. 
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274. — (6) Marquant un intervalle de temps, dans se 
rend par k/wi ou each ou con. 

Ex. : Dans quelques jours, khoi may tugay ou each 
ntfty n(jay ou cun may ngay. 

275. — (c) Dans se tourne aussi par landis que, et se 
traduit par dang khi. 

Ex.: Dans le sommeil, dang khingii. 

576. — De. (a) Exprimant le rapport de relation que 
les latinistes rendent par le genitif, de ne se rend en anna- 
mite que par la place des mols dans la phrase. 

Ex. : Le livre de Pierre : liber Petri, sdeh Petra ou sack 
cua Petra . 

277. — ( b ) Exprimant le rapport, rendu en lalin par Ta- 
blatif, de se rend par une tournure de phrase dilferente, 
et qui fait que l’on a a employer une autre preposition. 

Ex. : II sort de la maison (tournez : il est dans la mai- 
son sortant dehors), ngiciri & trong nha vita 
ra ngoai. 

Oblenir une dignite du roi : dirge chive quyen 
b&i vua ma ra. 

(i c ) Exprimant une idee de relation d’un endroit a un 
autre, de se rend par tic. 

Ex. : De Hanoi a Nam-dinh, tic lid Ngi xuong Nam - 
Binh. 

278. — (d) Exprimant la matiere dont une chose est 
faite, de se rend par bang. 

Ex. : Une statue de bois, Unrng b'ing go. 
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(e) Designant Porigine, la source, se Iraduit b&i... ma 

TA U 

s Ex. : Cetfe faveur vient de Dieu, an ay bdi Biec Chita ' 
Lai ma ra. ; 

279. — (/) Marquant un rapport absolu, sans comparai- ; 
son ou enlre un subslanlif et un verbe, de se supprime. 

Ex. : De tout son cceur, de toutes ses forces, hit long 
he l sire. 

L’heure d’etudier, gia hoc ; pleurer de joie. 

280. — D6s. Tie. 

Ex.: 

Des Penfance, tie be; | Dos a present, tie bay gw. 

Derri6re. Sail, damymu. 

Devant. Trwac, tne&c mat . 

281. — En. (a) Marquant l’endroit, en se rend par les 
mots tqi , irong, vgoai, Iren , dicin', selon le conlexte, ou 
par d’autres expressions revues. 

Ex. : En ville, ngoai pho . 

En terre, dwai ddt ou trong dal . 

En route, doc dang . 

282. — (b) Marquant le temps, en se rend par la conjunc- 
tion khi ou dang bin, suivi du verbe d’ou est forme le j 
mot qui suit la preposition en. 

Ex . : En songe, khi chiem bao on ngudi chiem buo, th). . 

En dormant, dang khi ngu . 
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283. — (c) Marquant la maniere, en se traduit par Tad- 
verbe de maniere eorrespondant au mot que la preposi- 
tion en accompagne. 

Ex. : En secret (tournez: secrelement), each kin. 

284. — (d) Signifiant comme, de meme que, en se rend 
par nhw, ciing nhw. 

Ex. : En roi, cung nhw vua. 

* 

285. — En ddpit de. Trdi y. 

286. — En face de . Tr w&c mat , nyctny, nyay, tilling. 

287. — En raison de. (a) Se rend par r), ve ou thy. 
Ex. : En raison des circonstances, vl If no If kin . 

288. — (b) Par le verbe etc, qui veut dire suivre. 

Ex. : En raison deson travail, etc vie end lam. 

* 

289. (c) Se supprime, ou se rend par fexpression mat 
quand Ton fixe un chiffre . 

Ex. : J’acheterai cette etofle a raison de dix francs le 
metre. Toi se mua vdi nag mweri quart, mot 
thw&c , ou mot thwdc mat mw&i quern. 

290. — Entre.ffy) Signifiant parmi, se traduit par Irong 
ou giwa. 

Ex.: Connaissez-vous quelqu’un d’entre eux? anh cd 
Met ai trong cac ong dg ? 

(b) Se rend par des idiolismes equivalents. 

Ex. : Parler enlre eux : not khd cung nhau . 
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291. — Envers, Yuiii, id, cho , grin, etc. . . 

Ex.rlngrat envers son bienfaiteur, bgc tic vuni ke 
lam on cho m)nh . 

Charitable envers les pauvres, co long tlurang ke 
khd khan . 

Pieux envers Dieu, ke sot men Dire Chita Liri . 

. 292. — Except^. Trie. 

Ex. : Excepte les jours de fete, trie edengdy le. 


293. — Hors, hormis. Trie , dirng ke, etc... 

Ex. : II a lout perdu hormis une piastre, no mdl cti 
chi con mot (tong. 

Tous enlrenl, hormis les femmes, mol ngicdi 
vao trie cac dan ba . 

II est sorti hors de la maison, no & trong nha ra 
ngodi ; ou no da ra khoi nha. 


294. — Jusque. Den, cho den, den tan. 


Ex. : 

Jusqu’a la mort, cho den 
chet ; 

Elevejusqu'au ciel, cao den 
tan Uri. 


Jusqu’a ce point, cho den 
noi . 

Suivre jusqu’a la maison, 
Iheo den tan nha . 


295. — Malgr6. (a) Se traduit par trtii y (contre la vo- 
lonte) suivi du substantif ou du pronom que regit la prepo- 
sition malgre. 

Ex. : II s’est marie malgre ses parents ; no da ket ban 
trdi y cha me m)nh. 
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296. — (b) Se tourne par la conjonction bien que, du 
i na 9 suivi du verbe. 

Ex. : Malgre sa jeunesse, dit ma eon (t tudi mile Idng 

297. — Moyennant. (a) Boi v). 

Ex.: Moyennant la grace de Dieu ; boi v) Dive Chua 
Lai thwang on peut traduire encore an 
Dive Chua Lai thwang. 

298. — [b) Se lourne par les conjunctions si, neu, v( 
bang ; suppose que, gid nine. 

299. — Nonobstant. Dit,du trdi //, du trdi nghieh ciing , 
•etc. 

Ex. : Nonobstant les difbcultes, dit lam ngdn Ira mac 
long. 

Nonobstant tous les dangers, khong xem sao den 
nhieng sic cheo leo. 

300. — Par. (a) Indiquant le moven,se traduit par boi , 
r), bai v), ou par des idiotismes. 

Ex. : Par ses prieres, bai sic edit ngnyen. 

11 travaille par crainte, no lam viec v\ sa. 

Par la grace de Dieu, on Dice Chua Lai thwang. 
Cet animal ne va que par sauts et par bonds, 
eon vat nay di th\ chi nhdy dinhdy lai luon . 

(b) Marquant le lieu, se rend par qua . 

Ex. : Passer par Paris, di qua thanh Paris. 
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301. — Pour, (i a ) Signifiant h cause de, pour se traduit 
par v). 

Ex. : Pour vous, v) kinh dng . 

II cst mort pour avoir trop bu, no chet v) saf 
riccru. 

302. — ( b ) Marquant la fin, le but, pour se traduit par 
cho ou cfio dwcrc , et quelquefois se supprime. 

Ex. : Travailler pour le bien public, hay lam vice cho 
dirac lam ich cho dan. 

Parler pour rire, noi cliai. 

303. — (c) Signifiant a la place de, pour s’exprime par 
thay ou thmj, v). 

(d) Ayant le sens de : quant a, pour se rend par tuy, re 
phdn , trmre mat, dang klri , selon le contexte. 

304. — Pr6s de. {a) Signifiant proche, se traduit par : 
gdn. 

( b ) Signifiant sur le point de, se rend par : sap Mil 

Ex. : II est pres de partir, no sap di. 

Pies d’arriver, hau den. 

Pr6s de mourir, hdu chet. 

305. — Sans. i<> Devant un substantif ; (a) sans set ra- 
duit par vd. 

Ex. : Sans norabre, vd so ; 

Sans fin, vd chang ou vd ciing. 
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(i>) Sans se rend aussi par differentes lournures comme 
on peut le voir par les exemples suivants : 

Ex. : Sans argent, khong cd lien. 

Sans doute, khong ho nghi d woe, khong co le ou 
klidng co the ma ho nghi dwae. 

Sans peine, de (facile) oil chdng khd gl ou cluing 
phai la sic khd lam dan. 

.306. Avec un verbe : (a) S’il y a simple idee de nega- 
tion, onle rend par khong, 

Ex. : Sans rire, khong cwdi. 

( b ) Si 1’on exprime une defense, par du ng , dieng cd, chd. 
Ex.: Eaiscelasans diHerer ,/irt.y liim vice nhg dieng gum. 

307. — Selon. Cic, thy, theo, mac y, mac doi. 

Ex. : Selon la coutume, cic thoi quen. 

Selon votre merit e r thy cony anh ; 

Selon votre gre, mac y any. 

308. Sous, (a) Oppose a sur, sous se traduit par dwdi 
ou dw&i gam . 

Ex. : Sous le lit , dtedi giwony ; ou dwdi yam giwt'rny. 

( b ) Indiquant l’epoque, le temps ou une chose s’est 
faite, sous se rend par la conjunction dang khi , avecle verbe. 
Ex. : Sous Tic Dice, dang khi vua Tic Dice tri mntc ; 
on pourrait dire aussi : B&i vua Tw Bicc. 

309. — Sur. (a) Oppose a sous, se rend par tren. 

Ex.: Sur la table, tren ban. 
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( I) ) Signilianl au sujet de, touchant, se Iraduit par r)ou 
ve, thuoc ve. 

Ex. : Je ne sais rien sur cela, toi khong biet (ft re 
dieu ay. 

Vers, (a) Indiquant le lieu, se traduitpar, ve, burring ve. 
trri ve, ( fdn , chung qiianlt . — on ne s’exprime 
pas : les yeux tournes vers la terre, con mat trong 
xu ring dal. 

b Indiquant le temps, vers s.e traduit par do ou se rend 
par des idiolismes. 

Ex. : Vers une heure, do giir thu nhdt . 

Vers le soir, 17* j chap toi. 

310. — Void, voilci. a Se traduitpar ay, ay la , nay 
Id, hid , no. 

(b) Se rend par une tournure de phrase diflerente. 

• Ex. : Void ce que j’ai a vous demander, toi co y hoi 
dieu nay ; 

Voila lout ce que j’ai a vous dire, ay Id bay nhiea 
Id i. 

IDIOTISMES 

POUR TRADUIRE CERTAINES PREPOSITIONS 

311. — A midi, ban tnea ; 

De nuil, ban dem ; 

De jour, ban ngdy ; 
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Pas a pas, tirny lurch ; 

Coucher a terre, ndm (tat ; 

Terre a riz, ddt cuy luct dirge ; 

Navire a vapeur, tan lira ; 

Juger a la mine, xel be ngoai ; 

A la porte, nen ciea , ngoai ciea ; 

A lacampagne, ngoai dong ; 

Au gre d’un chacun, mac y cti ; 

Selon le desir, vira ?/, nhw // ; 

Dessiner a la plume, lay but ma ve ; 

Tenir par le bras, cam noi cctnh tay ; 

Sous tous rapports, mgi be mgi dang. 

A ce que je vois, nr sir loi xem thay ; 

Monter a clieval, le n ngira , ccrinywa ; 

Descendre dans un puils, xudug cUrdi gieng ; 
11 Put tue par les mediants, ngircri phdi ke dir 
dank chet; 

Se prosterner aux genoux (aux pieds , sap 
mmh dircri chan ; 

lls s’en allerent a dix jours de marcbe, chiqig 
no di dang xa mir&i ngay ; 

Lier a une colonne, troi veto cot ; buoc vdo cot ; 
Ktre blesse a la lete, phdi ddu nrri ddit ; 

A deux jours de la, lie day di mat hai ngay ; 
Aller de maison en maison, di tirng nhd ; 

Qui dira jusqu’au bout, ai noi cfw ciing ; 

Le desir d’entendre, sir auh ao nghe. 


\ 
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CHAPITRE VIII 

Di: L ADVEKBE 

§ I. — Adverbes de lieu 


312. 

Ailleurs, & chb Iliac, <r ncri 
khcic. 

Alentour, cluing qnanh. 
Autour, cluing quanh. 
Dedans, trorig. 

Dehors, ngoiii. 

Derriere, sau , dang mu. 
Dessous, chc&i. 

313. g II. — 

A partir de maintenanf, tic 
rdy md di , tic bay gi& ve 
sau. 

Apres-demain, ngtiy kia. 

A present, nay , bay gi&. 

A temps, kip. 

Aujourd’hui, horn nay. 
Aussitot, ngay , lap lice, ticc 
th). 

Autrefois, xwa, khi xwa. 
Avant-hier, hom kia. 
Bientot, chut mi a , may 
ngay mca. 

Continuellemenl, lubn . 


Dessus, Iren. 
lei, day , do no. 

Li, day, kia kia , ncri kia. 
Loin, xa. 

Ou, dau , & ddu. 

Parlout, khdp moi noi. 
Pres, gun. 

! Y, ddy. 


Immediatement, lap ticc , 
ticc thl, lien Hep. 

Jadis, xwa. 

Jamais, khong... bao gib. 
Longtemps, lau. 
Maintenant, bay gib\ 
Naguere, bay gifr y 
Par hasard, link c&. 

Pas encore, chxca. 

Pcu a peu, clan dan. 
Quand (a quelle epoque), 
bao gilr. 

Quelquefois, mot hai khi. 
Recemment, m&i. 


Adverbes de temps 
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De bonne heure, s&m . 
Demain, mai, ngiuj mai. 

De suite, lien. 

De lemps en temps, think 
thoang . 

Hier, horn qua. 

Tot ou tard, chay kip . 

Tot, s&m. 

Tou jours, luon , mai. 

Tout a coup, bong choc , bat 
th)nh l)nh. 

314. § III. — Adve 

A peine, vica... th\. 

Assez, du. 

Autant, bay nhieu. 

Autant... autant, bao nhieu.. 

bay nhieu. 

Beaucoup, nhieu. 
Davantage, hmi. 

Encore, cdn. 

Entierement, cd, lot cd. 
sack hdt. 

Extremement, lam 1dm. 


Sou vent, ndng. 

Subitement, bong, bong choc. 
Tantot... tantot, khi th\... 

khi thi... 

Tard, muon. 

Trop tard, muon qua. 
Toul-a-l’heure, khi nay. 
Tout-de-suite, ngay, twcthl. 
Tout d’un coup, cd mot trat. 
Tres vite, cho kip, chong lam. 
Vite, chong , mau. 

BES DE QUANTITE 

Moins, kem. 

Peu, it. 

Plus, hom. 

Presque, hau , hdu gdn, hau 
nhw. 

Que. la durenig nao. 

Si... que, cho den not. 
Tant, bao nhieu. 

Tout, het cd. 

Tres, lam. 

Trop, qua. 


315. § IV. — Adverbes d’interrogation et de doute. 


Combien, may , bao nhieu "l 
Comment, the nao ? Ihm saol 
Peut-etre, hoqc cd... chang ; 
cd khi. 

GRAM. VALLOT 


Pourquoi. lam saol nhdn sao'l 
Ne.... pas, co.... chang. 

Par hasard, hoa , hoa Id. 
Rarement, hoa , hiem. ' 

40 
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316. § V. — Adverbes d 'affirmation et de negation. 


Certainement, chdc hdn, at 
futn, dt lit et ma ch& a la 
. fin d’une phrase. 

N6cessairement, Au la. 

Non, khong, chdng, cha. 

Nullement, khong... ddu. 

Oui, w, da, co, da, dwrjc, 
phai, vang, etc. (V. ces 
mots a la syntaxe). 


Pas encore, chica. 
Seulernent, mh ihoi. 
Surement, ma cha (a la fin 
de la phrase). 

Volontiers, san Idng, bang 

Idng. 

Tres volontiers , vui long Id r> . 
Vraiment, that, qua thi, qua 
that, that nhw vqy , t litre. 


317. § VI. — Adverbes d’ordre 


Premierement, mot la, nhat 
let. 

Secondement. hat la. 

Troisi&nement, ba la. 

Tout d’abord, trw&c het, 
ddu hH. 

Consequemment, b&i day , 
cho nen, b&i day cho nen. 


Ensuite, roi, sau mca. 
Auparavant, trw&c. 
Apres, sau. 

Puis, roi , doan. 

Enfin, sau het. 

Assez, e’est tout, du, 
thoi. 


318. § VII. — Adverbes de comparaison 


Ainsi, cung vqy, vqy, ding 
the, thS. 

Bien, tot, hay •, assez bien, 

klia. 

Comme, nhw, cung nhw. 

De meme, cung nhw. 
Egalement, bang. 


Pared lenient, ding the, the 
Plutot... que, tha rang... 

chdng tha. 

Pis, xdu h<rn. 

Plus, han. 

Plus... plus, cang..., cang. 
Presque, gun, hdu. 
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Mai, xdu ; trcs mal, xdu 
lam . 

Mieux, tot han. 

Moins, Mm. 


Tant mieux, cang hay. 

Tant pis , dicing hay. 

Tres, rat , lam , circ. 
Tresbien, tot him , hay lam . 


319. § VIII. — Adyerbes de maniere 

Les adverbes de maniere sont fort nombreux ; de meme 
qu’en frangais, ils sont formes de Fadjectif correspondant 
precede ordinairement du substantif each , qui veut dire 
maniere, ei quelquefois de la preposition cho. Nous en 
donnons quelques-uns pour faire comprendre la fagon de 
les former : 


Audacieusement, each bao. 

Constamment, each vimg 
vang. 

Cruellement, each die tan . 

Differemment, each khac 
nhau. 

Diligemmenf, cho sieng 
ncing. 

Doucement, cho em ai. 

Entierement, cho het. 

Franchement,c/m ngay that. 

Fortemenl, cho mgnh , each 
mgnh. 


Furlivement, each train. 
Librement, edeh thong dong. 
Modestement, each hdn hoi. 
Poliment, each Itch sit. 
Prudemment, each. . khan 
ngoan. 

Radicalement, cho den cgi 

X 

re. 

Sagement, each khon. 
Savamment, each thong thai. 
Solennellement, each trong 

the. 


320. — Nota. — 11 y a en frangais des adverbes de 
maniere formes d’adjectifs employes au neulre, e’est-a- 
dire pris adverbialement : On les traduit de memo en 
annamite. 
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Ex. : 

Chanter juste, hat phdi , hat 
that. 

Frapper fort, danh manh. 
Marcher droit, di dwng 
thdng. 


Parler bas ? noi thdm . 
Parler clairement, noi tv 
rang. 

Yoir clair, xem to. 


321 . CoMPARATIF ET SUPERLATIF DANS LES ADVERBES 


A. Tous les adverbes de maniere ainsi que Ies adverbes 
Idu, longtemps; nhieu , beaucoup ; it, peu; gdn, pres; 
xa, loin; kha t tot, bien; xda, mal et s&m, tot, suivent 
toutes les regies du comparatif et du superlatif dans les 
adjectifs. (Cf. n os 115 et suiv.). 

Ex. : Plus cruellement qu’auparavant, each dw tan 
hot khi trwac. 

Moins diligemment qu’avant, (each), khong sieng 
ndng bang khi trwac. 

Le plus savamment, each thong Ihdi nhat pham. 

Le plus solennellement possible, each trong the 
qua sire. 


Plus pres, gdn ho*n. 

Tres bien, khd lam. 

Moins, it hot. 

Tres poliment, each rat 
Itch sic. 


Plus tot, s&m HOT. 

Tres longtemps, Idu lam. 
Un peu plus, it nhieu hot. 
Tres differemment, each 
khac xa lam. 


B. L’adverbe mot, premierement, n’admet que le com- 
paratif mot han dans certaines expressions comme : 

Mot ngay mot han, de jour en jour davantage. 

Muon, tard, n'a pas de comparatif, mais le superlatif 
excessif muon qua , trop tard, est usite 
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CHAPITRE IX 

DE LA CONJONCTIOX 

322. § 1<*. — CONJONCTIONS DE COORDINATION 

Ainsi, vqy. 

Ainsi que, nhw , cung nhw. 

Alors, th\, m&i, thl m&i. 

Aussi, cung , cung met . 

Aussi bien, cung bang. 

Au moins,/J Ih, it nwa Va. 

Car, b&i v\. 

Cependant, nhwng ma. 

C’est pourquoi, cho nen , 
nen, vqy. 

De plus, en outre, va , vd 
Iqi. 

Done, b&i day , ay vqy, 
cho nen. 

Encore, lai, con , con nwa. 

Ensemble, dieu,cimg nhau. 

323. § II. — CONJONCTIONS DE SUBORDINATION 

A ce que, de ce qu e,cwnhw. A moins que, neu khong , 
Afinque, ma, cho , de ma, dd dwng ke khi. 

cho , cho dwac. A pres que, sau khi. 

A mesure que, he co , co bao Attendu que, v), b&i v\. 
nhieu,th\...\ cang...cang. Aussitot que, thoat khi. 


Et, avec, va , ww, cw/jgr, 
vwoi. 

Mais, mh , sowgr, 
nhwng ma , /«-. 

Ni, khong. 

Ni — , ni, ddu..., ddu. 

Non que, chdng phai la. 

Or, vqy, nhwng ma. 

Ou, ou bien, hay la, hay. 

Ou bien..., ou bien, hoac..., 
hoqc . 

Surtout, nhat la. 

Non seulement. . . . mais 
encore, chdng nhwng la. . . 
lai ou phdn th \ , phdn 
th\. 
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Avant que, tvw&c khi , khi 
chica . 

Bien que,dw m«... wac /ongr. 

Comme,r), b&ivl. 

Comment, mo, nAa >i soo, lam 
sao , oi mo. 

Com me si, dwting, die any 
nhw , dieting thS , n/itr thd 
la. 

De crainte que, kco, keo ma. 

De mariiere que, the nao , 
noi. 

De memeque,tt/nr, cung nhw 

De meme que si, nhie, the la. 

De peur que, feoo, keo ma. 

Depuis que, ftr khi. 

De sorte que, cho nen, the 
nao, de cho. 

D&s que, viea , vie a khi , t/iooi 
khi,sau khi. 

Durant que, dang khi. 

En cas que, bang co, hoac khi . 

Jusqu’a ce que, cho den kh i 

Loin que, chdng nhieng la... 
lai . 

Lorsque, khi, dang khi. 

Parce que, vl, b&i v \ , vl 
chwng. 

Pendant que, dang khi 

Peut-6lreque,/&oac /a, cokhi. 


Pourvu que, mien la. 

Puisque, vi chwng. 

Quand, khi, khi nao. 

Quant a, ve phan. 

Que, rang. 

Quelque, quelque,... que, 
dii the nao. 

Quoique, dii ma...mac long; 
tug , tuy rang ; dii g)... 
mac long. 

Sans que, khi chdng , ma 
chdng . 

Si, nen, neu ma, vi bang, 
gia nhie, nhteac bang , 
bang, bang nine, co (etre). 

S’il en est ainsi, ndu vgy. 

Sinon, neu chdng , bang 
khdng , chdnj vgy , neu 
chdng vgy. 

Suppose que, gid nhie , gid 
nhw. 

Tandis que , dang khi, song le. 

Tant...,aulant , bao nhieu ., 
bay nhieu. 

Tant que..., tant, bao Ida... 
bay l an. 

Tant s’en faut que... que, 
chdng nhieng la..., Igi. 

Tellement que, den noi. 

Vu que, vl, b&i vl, nhdn vl 
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CHAP1TRE X 

DE & KJVTEEIECTIOIV 

324. L’emploi des interjections est Ie meme dans lous 
les pays ; nous n’en donnerons que quelques-unes a titre 
d'exemples : 

Ah ! bon ! hay, hay lam, tot, ddo di ! 

Ah ! helas ! di, hdi oi, 6 cha oi , khon nan! 

Hal ! khon nan ! 

Fi ! fi done ! gam , gam ghiec ! 

Hola ! he ! a , hai ! 

Oh ! oh ! cha cha , qudi ! 

Courage, patience, allons ! hay , tot , gioi, nao, hay lam ! 
Peste, misere ! cha oi, qudi gd, g& la, khon nan ! 

Va ! di, di cho rank, bw&c , xio ! 


Fin de la partie 
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SUPPLEMENT A LA 1" PARTIE 


SUBSTAHTIFS 


§ I« r . — Des noms composes 

325. — Les mots composes de la langue annamile ne 
ressemblent pas aux mots composes des langues neo-la* 
tines dans lesquelles un certain nombre d’affixes peuvent se 
grouper autour d’une meme racine. Ici oe ne sont que 
des periphrases qui precisent ou remplacent le mot sim- 
ple, le diminuent ou l’amplifient. On y a recours soit pour 
subvenir au defaut d’un terme unique pour exprimer une 
id6e soil pour en fixer le sens qui sans cela serait obscur 
ou douteux. Nous allons passer en revue les plus eom- 
muns, et les exemples qui les accompagneront feront faci- 
lemenl comprendre Y usage que Ton peut en faire. 

NGircri 

3 26. — Ngicfri sign ifie horn me; place devant un verbe, 
il sert a former le substantif correspondant au verbe. (Se 
rappeler que ngvr&i joue aussi souvent le role de simple 
pronom. (Cf. n° 172). 

Ex. : 

Le pasteur, ngwfri chan. L’econome, ngwfri giw viec. 
L’aide, ngwfri giitp vice. Le rameur, ngwfri cheo. 
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KE 

327. — Ke , celui, celui qui, precedent un verbe ou un 
adjectif, leur donne le sens de substantifs. 

Ex. : 

Le berger, ke chan . Le mechant ou les me- 

Le voleur, ke cic&p. chants, ke (lit. 

Le jeune, ke ire. Le grand, ke l&n. 

Le vieux, ke gia. Le- petit, ke be. 

Le bon ou les bons, ke Itinh . 

Nota. — On peut faire ^analyse grammaticale de ces 
expressions en considerant ngw&i et ke comme les sujets 
de verbes exprimes ou sous-entendus. 

sir, viec 

328. — Sic signifie chose, et viec , ouvrage, travail. Ces 
mots s’emploient tres frequemment pour former des noms 
abstraits en se pla^ant avant les verbes et les adjectifs. 

Ex. : 

Le manger, sic an (la chose 
de manger). 

L’action, sic Ihm. 

Les actions, viec Ihm (le tra- 
vail de faire). 

nota. — 11 ne faut user qu’avec reserve de cette facilite 
,de former des mots composes avec sic et viec : car a part 
quelques cas, ces mots ne sont guere dans le genie de la 
langue ; les Annamites s’en servent rarement et ils prc- 
ferent, la plupart du temps, allonger leurs phrases pour 
leur donner une tournure differente. 


La Constance, sic vicng vang. 
La faibleSse, sic yen duo i. 
La solidite, sic vicng ben . 
L’etude, viec hoc (le travail 
d’etudier). 
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CAY, QUA, etc. 

329. — Les sbsutantifs qui indiquent tout un genre ou 
une espece, se repetent devant les noms des choses qui 
font partie de ce genre ou de cette espece. 

Ex. ' De Cay, arbre, on a les mots composes cay cau, 
l’arequier; cay cam, I’oranger; cay btcai, 
le pamplemoussier, etc. 

Qua , fruit, dOnne qua cam, l’orange ; qua, rica, le 
coco ; qua chanh, le citron, etc. 

Ca, poisson, entre dans la composition des subs- 
tantifs, ca duoi, la raie ; ca voi, la baleine, etc- 

Cu ou khoai, sont les termes generiques des tuber" 
cules. 

Bgu, s’emploie pour indiquer les legumineuses. 

• Etc. 


THAY, THO", PHfiP 


330. — Les mots thay, maitre ; that, artisan ; phep, rite, 
b mediction, aident a former un grand norubre de mots. 


Ex. : 

Le pretre, thay ca. 

Le devin, thay boi. 
L’instituleur, thay do. 

Le forgeron, thy ren. 

Le charpenlier, thy moc. 


j Le medecin, thhy thuoc. 

; Le catechiste, thay giang, 
| Le moine, thhy dong. 

| L’orfevre, thy bgc. 

I Le chirurgien, thy giac. 


Le bapteme, phep rita toi. 
L’arithmdtique, phep tinh. 
La geographie, phep dia die 


La theologie y phep doan. 

La division, phep chia. 
L’astronomie,pAep thiin van. 
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QUAN, LO^I, TRfe, etc. 

331. — II en est de mSme des mots qudn, dwa, tilting, 
gamin ; loai, genre, espece ; tre, enfant ; ainsi que des 
mots dd, cua, objet ; be, c6te, etc. 

Ex. : 

Le soldat, quart link. L’eclaireur, quanto. 

Les voleurs, quart cw&p. Les sauvages, qudn moi. 

Le fourbe, dwa gian. Un paillasse, thang he. 

Le joueur, thang c& bac. Le crieur public, thang mo. 

Le petit filou, tre an cap. Le bouvier, Ire chan bo. 

Les animaux, lotii vat. Les metaux, lord kim. 

Le manger, les mets, do an. La boisson, do uong. 
L’offrande, do le. Les vetemenls, do mac. 

Les mets, cua an. La victime, cua le. 

Le dessus, le superieur, bd Le dessous, I’inferieur, bi 
• Iren. dw&i. 

L’interieur, be trong. L’exterieur, be ngoai. 

La hauteur, be cao. La largeur, be ngang. 

Nircrc 

332. — Le mot nw&c, avec ses divers sens d'eau, de 
royaume, d’allure, entre dans la formation d’un assez 
grand nombre de mots composes. 

Ex.: 

Les larmes, nw&c mat, Le paradis, nw&c thien dang. 
La salive, nw&c bot. La saumurede poisson, nw&c 

La glace, nw&c da. mam. 

Le royaume, nh'a nw&c. L’allure, (d’un cheval) nw&c 

bur&c . 
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CON ( diminutif ). 

333. — Place apres un subslantif qui designeun animal, 
le mot con indique le petit de cet animal. 

Ex. : 

Le petit chat, con meo con. | Le chevreau, con de con. 

Le poussin, con ga con. I Le veau, con bo con. 

Par analogie, place apres un nom de chose inani- 
roee, le mot con donne ace nom le sens d’un diminutif, ou 
bien il indique quelque chose de petit,, de secondaire. II 
est alors le correlatif du mot cai qui signifie le principal 
ou indique quelque chose de grand. 

Ex.: 

Le duvet, long con. Le petit -cheveu, toe con. 

La petite colonne, cot con. La colonne principale, cot 
La petite porte, cura con. cai. 

La porte principale, cura cai. 

334. — Remarques. — 1° La langue annamite fournit 
encore un grand nombre de mots composes dans le genre 
de ceux donl nous avons donne des exemples : les substan- 
tifs l&i, parole, long, cceur, dieu, article, nghe, metier, 
tlnh, nature, etc., entrent tres souvent en composition; 
mais les explications precedentes suffisent pour en faire 
saisir la theorie ; nous ne nous y arreterons pas davan- 
tage. 

2° En dehors de toutes ces categories Ton trouve encore 
une autre espece de mots composes qui ne rentrent point 
dans ces tableaux. Ce sont des mots dont les deux termes 


"0k* 
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ne peuvent etre separes, car aucun des deux ne donne 
le sens du mot compose; leur reunion seule amene ce 
sens : 

Ainsi mo hoi signifie la sueur ; ni l’un'ni I'autre des deux 
termes mo ou hot ne signifie la sueur, leur reunion forme 
un mot tout nouveau, quant au sens. 11 en est de meme 
pour anh em (compose de anh , frere aine et de m, frere 
cadet) dont le sens propreest: les freres en general. On 
peut faire la meme rfcmarque pour chi em , les soeurs, pour 
con cat , les enfants et une foule d’autres expressions. 

335. — Beaucoup de noms d’animaux ainsi qu’un grand 
nombre de noms de plantes et de noms medicinaux, sont 
aussi formes de la meme fa$on. Yoici quelques exemples: 


Le lion, sw tw. 

La sarcelle, mong ket. 
Lezard, than lan. 

Le crocodile, kij da. 

Le papillon, biv&m bnr&m. 
La sauterelle, chdu chau. 


La puce, bo chet. 

Le scorpion, bo net. 

Le clou de girofle, dinh 
hwang . 

Le camphrier, long ndo. 

La reglisse, cam thdo. 
Assa-foetida, a ngiiy. 


336 §. II. — Des noms propres 

Les Annamites, hommes et femmes,, onttoustrois noms : 

(a) En premier lieu le nom de famille ou plutot de 
tribu. Ces noms, d’origine chinoise, ne depassent guere 
le chilfre He 450 en Chine, et nous pensons qu’on n’en 
trouverait guere plus de 50 en Annam ; on ne peut les 
changer sans Tautorisation des mandarins. 
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337. — ( b ) Un pel it nom qu’on appelle chit lot ou chic 
dem , ce qui veut dire : caractere ajoute. Les femmes n’en 
ont qu’un qui est Thi ; pour les hommes les plus communs 
sont: Van , JSgoc, Bxvc , Tran , Qui % I lieu, Cong , Bhih, 
Viet , BA, Si, Hoang . Huy, Bao, Thieu , Khdc, Ke, Thai , 
Bang, Cao, Quang , Dug, Tien , Cint, Vi, Cudc, Bdc, Tat , 
Binh, The , Mong, Bui, Doan . 

338. — (c) Le nom propre de l’individu, lequel est 
variable au gre de celui qui le porle ; cetle facilite de 
changer de nom n’est pas sans de graves inconvenients ; 
aussi a-t-elle ete sunprimee dans la Cochinchine francaise 
et celte mesure ne saurait manquer. 

Les chretiens ont en plus leurs noms de bapteme qu’ils 
placent avant le nom de famille. 

Les inscrits des villages ont un nom ofliciel, ten bo, qui 
est le plus souvent different de leurs noms ordinaires. 
D’aucuns se contentent de traduire en chinois leurs noms 
propres et d en faire leurs noms officiels. 

Les enfants n'ont point de noms propres; on les appelle 
souvent do, rouge, ou bien on les designe par des numeros 
selon le rang dans lequel ils sont nes. Le dernier ne s’ap- 
pelle id. Les pai'ens se plaisent a employer les mols les 
plus grossiers de la lan<>ue pour appeler leurs enfanls. 
Ce n’est que lorsque les enfants ont grandi qu’on leur 
choisit un veritable nom. 

II n’est pas rare que les parenls changent de nom pour 
prendre celui de leur fils aine ou de leur fille ; ni que les 
grands parents prennent les noms de leurs petils-enfants. 
La femme est souvent designee par le nom de son mari. 
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341 . — § I. — L)es noms de parente. 


To tong , ong ba. Les an- 
cetres. 

Con chan. Les descendants. 

Ong co, ba co . Trisai'eul, 
trisai'eule. 

Ong cu , ba cu . Bisa’ieul, 
bisaieule. 

Onj, ba. A’ieul, aieule. 

Cha ou bo ou thay , me. j 
Pere, mere. 

nnoi ou bo nuoi . Pere 
nourricier. 

nnoi ou tw nndC Mere 
nourriciere. 

Cha ghe , bo chong, bo v<r. 
Beau-pere. 

Mo flAc, me chong , me vtr. 
Belle-mere. 

Con cii. Les enfants. 

Con /di, con gdi. Un fils, 
une fille. 

Chau lai, chau gdi. Petit- 
fils, petite-fille. 

K Chat lai. Arriere-petit-fils. 
Chat gfoCArriere-petite-fille. 

Chut lai, chut gdi. Fils et 
filles des chat. 

Chit lai, chit gdi. Fils et 
filles des ch<jt. i 


Con re et chang re. Beau- 
fils 5 , gendre. 

Con rdu et nang ran. Belle- 
11 lie. 

Anh em. Les freres (en ge- 
neral). 

Anh , chi . Frere aine, sceur 
ainee. 

Con lai cd, con dan long, 
tnc&ng nam,. L’aine. 

Con gdi cd. L’ainee. 

Trurang toe. Le chef de la 
famille. 

Em et em lai. Fr&re cadet. 

Em gdi. Sceur cadette. 

Con thw. Les cadets, les 
cadetles. 

Con ut. Le dernier-ne. 

Anh em mot , anh em dong 
bao. Freres-germains. 

Anh emxhi em. cimg cha khde 
me. Freres, soeurs de pere. 

Anh em, chi em cimg me 
khde cha. Freres, soeurs de 
mere. 

An It em, chi em dong nhii. 
Freres, soeurs de lait. 

Con lai, con gdi sink doi. 
Jumeaux, jumelles. 
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Anh re. Le beau-frere, le 
mari de la soeur ainee. 

Em. re. Le mari de la soeur 
cadelte. 

Chi ddu. La belle-sceur, la 
femme du frere aine. 

Em ddu. La femme du frere 
cadet. 

‘Anh em con ciiii con bdc ; 
anh em thuc bd ; con cd 
con cqu ; doi con d\. Cou- 
sins-germains. 

Chi em con chu con bdc , etc. 
Cousines-germaines. 

Chau co chdu cqu , etc. Cou- 
sins issus de germains. 

Cousins et cousines plus eloi- 
gnes. Selon le degre de 
parente plusoumoinseloi- 
gnee, on se sert des noms 
chdu , chat , chut , chit, a 
la place de con , dans les 
expressions precedentes. 

Anh em ho, Les cousins, chi 
em ho, les cousines (sens 
large). 

Anhem bacon . Les parents, 
la parente. 

Les oncles : 

Bdc. Le frere-aine du pere. 


Chu. Le frere-cadetdu pere. 

Cqu. Le frere de la mere. 

Giurong. Le mari d’une tante. 

Ong bac t dug chu , etc. Les 
grands oncles. 

Les tantes : 

Co. La soeur du pere. 

D). La soeur de la mere. 

Bac gai. La femme du frere 
aine du pere. 

Thim . La femme du frere ca- 
det du pere. 

Mg’. La femme du frere de 
la mere. 

Bd cd , bd d\ (et non bd bdc 
ni babdc gdi). Lesgrand’- 
tantes. 

Chdu. Les neveux, les nieces. 

Chdu lai. Un neveu. 

Chdu gdi. Une niece. 

Vo chdng. Les epoux. 

Chong , ban . Le mari, Te- 
poux. 

Vo, ban. La femme, l’e- 
pouse. 

Cha cam ddu. Un parrain. 

Me cam ddu. Une marraine. 

Con cam ddu. Un filleul. 

Con nuoi. Enfant adoptif. 
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Nota. — Les parents du cote du pere forment la ho 
noi (parente interieure), et ceux du cote de la mere 
composent la ho ngoai (parent^ exterieure). Ges mots 
de not et de ngoai s’ajoutent aux noms de parente qui 
n’ont pas par eux-m^mes un sens suffisamment clair. On 
dira done dug noi , le grand pere paternel, et ong ngoai, 
le grand p&re maternel ; bit not, la grand’mere pater- 
nelle et ba ngoai, la grand’mere raaternelle, etc. 

Exemples de noms anna mites. 

340. — La l re colonne renferme le nom de baptSme, la 
seconde le nom de famille, la S e le chur lot el la 4« les 
noms appellatifs. 


Antong 

Nguyln 

van 

Ba 

j Agata 

Bui 

th 


Qui 

Aocatinh 

Vu 

ba 

Boan 

Anna 

Chan 

tb 


Xinh 

Bao L6c 

Tran 

ngoc 

Ba 

Bigitta 

Bao 

th 


Qui 

GabiriS 

Hoang 

cong 

Birc 

Calara 

Binh 

th 


Quit 

Giacobe 

Pham 

dinh 

Tam 

ln& 

Le 

th 


Ninh 

lnaxu 

Ngo 

duy 

Thuan 

Joanna 

Ph«?m 

tin 


l'ch 

Juong 

Lirong 

thilu 

Hiru 

Isav6 

Hoang 

th; 


Khoai 

Juse 

Bui 

vilt 

Bu& 

Madalena 

Nguyln 

ihj 


Phan 

Mighe 

Dinh 

tiln 

Thap 

Maria 

Bui 

thi 


Sieng 

Phanchico 

Bo 

khac 

Cao 

Matta 

Liro’iig 

thi 


Nh&t 

PhSro 

Nguyen 

cu6c 

B&y 

Rosa 

Tran 

thi 


Birc 

Tevong 

Bang 

huy 

Trirc 

i 

i 

Teresa 

Vu 

thi 


Birpc 


GRAM. V ALLOT 


11 
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ADJECTIFS 


REGLES POUR AIDER A TRADUIRE EN ANNAMITE DIFFERBNTES 
CLASSES D’ADJECTIFS FRANCAIS 

344. — Les mols composes que I’on a etudies plus haut 
ainsi que les mots doubles que l’on verra ensuite ont ete 
necessairement inventes pour rem^dier au defaut de la 
langue annamite qui manque de termes propres pour tra- 
duire toutes les idees ; la pauvrete de la langue se montre 
encore davantage dans les adjectifs, et le plus souvent il 
faut recourir a des circonlocutions pour rendre le sens des 
adjectifs frangais. Les regies suivantes aideront a trouver 
ces periphrases qui sont d’un emploi aussi commun que 
necessaire. 

HAY 

342. — (a) Les adjectifs qui indiquentune habitude, une 
facilite k faire une chose ou une maniere d’etre, se tradui- 
sent par le mot liay que Ton fait suivre du verbe dont 
l'adjectif est tire. 

Ex. : Irascible, hay giqn (c’est-a-dire : qui se fAche 
souvent). 

Pleurnicheur, hay khoc (c’est-A-dire : qui pleure 
souvent). 

Inconstant, variable, hay thay doi. 

Bavard, hay noi. 

343. — ( b ) On se sert egalement de hay avec le verbe 
pour traduire les adjectifs verbaux termines en ant qui 
indiquent une qualite inherente au sujel. 


Digitized by v^ooQle 


— 163 — 


Ex. : Consolant, hay y£n ui. 

Nourrissant, hay bo. 

Terrifiant, hay lam c ho str khiep. 

BANG; B17<7G 

344. — Les adjeclifs qui expriment une possibility ou 
une disposition, dont la terminaison frangaise est able ou 
idle, s’ils n’ont pas d’adjectifs leur correspondent exacte- 
ment en annamite, se rendent de l’une ou l’autre des deux 
manieres suivantes : 

(a) Si l’adjectif peut se tourner par digne de, a qui est 
du, on le rend par le verbe dont l’adjectif tire son origine 
que Ton fait preceder des mots dang, digne, ou dang 
ngurai ta, digne que les hommes. 

Ex. : Adorable, dang ngurai ta thfr phurany, m. a m. 
digne que les hommes adorent ou digne que 
l’on adore. 

Aimable, dang kinh mSn, m. a m. digne d'etre 
aime. 

Louable, dang khen, m. a m. digne d’etre loue. 

Reprehensible, dang qua trach, m. h m. digne 
d’etre repris. 

345. — ( b ) Si ces adjectits en able ou ible peuvent se 
tourner par : qui peut etre, on les traduit egalement par le 
verbe d’ou est forme l’adjectif, et on le fait suivre de durac 
qui indique la possibilite. 

Ex. : Reparable, sura Igidurac, m. a m. qui peut etre 
repare. 

Viable, song durac. \ Tolerable, chiu dvrac. 
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Evitable, link durac. | Eligible, chon durac. 

Divisible, chia durac. | Tensible, gidng durac. 


846. — Lorsque ces adjectifs fran^ais out un prefixe qui 
marque la negation, comme dans intolerable, inevitable, 
on place la negation khong ou chdng devant le verbe durac , 
ou meme avant l’autre verbe. 

Ex. : 


Intolerable, chiu khong 
durac. 

lnfaillible, khong sat Idm 

durgrc. 


Invisible, khdng nom thdy 
durac. 

Incorrigible, khong tri 

durac. 


LAM CHO 


347. — Beaucoup d’adjectifs se terminant en frantjais 
par le suilixe fique designent la cause ou la production ; la 
plupart ne se traduisent en annamite que par les mots lam 
cho ou hay lam cho qui signifie : faire que, suivi du ver-_ 
be d’ou vient l’adjectif a traduire. 

Ex. : Soporifique, Ihm cho ngu, m.a m. qui fait dormir. 

Sudorilique, lam cho ra mo hdi. 


j 


THU0C VE 


348. — Les adjectifs dont la desinence est ique qui ex- 
priment une idee de propriete, d’apparlenance et que Ton 
pourrait traduire par: qui regarde, qui touche, qui a rap- 
port, se rendent fort bien, s’ils n’ont pas d’adjectifs corces- 
pondants, par thuoc vd avec le substantif. : 

Ex. : Angelique, thuoc ve thien than ; mot a mot qui a 
rapport aux anges; 

Diabolique, thuoc ve ma qui. 
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CO 

349. — Pour traduire les adjectifs termines en franguis 
par eux, on emploie le verbe co (etre ou avoir), suivi du 
substantif, lorsque ces adjectifs n’ont point de termes pro- 
pres les traduisanl. 

Ex. : Avantageux, co lai , mot a mot qui a ou qui pro- 
cure de l’avantage ; 

Epineux, co gai, mot a mot qui a des Opines ; 

Nuageux, co mag, mot a mot qui a des nuages. 


VANG VANG 


350. — Les adjectifs frangais termines en el ou en dtre, 
etc., qui expriment une idee diminutive,' se rendent en 
annamite par la repetition de l’adjectif lui-meme. 

Ex.: 


Noiret re, den den. 
VerdtHre, xanh xanh. 
Jeaun&tre, vang vang. 
Tout petit, nho nho. 


Blanchatre, trdng Irdng . 
Aigrelet, chua chua. 
Rouge&tre, do do. 

Assez bien, khd kha. 


VO, BAT ; KHONG, CHANG 

351 . — La langue annamite a tres peu d’adjectifs ex- 
primant une idee de negation : par consequent pour tra- 
duire les adjectifs frangais qui commencent par le prefixe 
in. il faut recourir aux adverbes de negation que Ton 
place devant l’adjectif ; les mots vo, et bat sont chinois, 
mais d’un emploi Ires frequent ; khdng et chdiig sont an- 
namites. 
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Exemples : 
lnegal, khong being. 
Insuffisant, khong du 
lnhabile, khong tai. 
Indigne, chdng dang 
Illicite, chdng nSn. 


Infini, vo cimg. 
Impoli, vdphdp. 
Ignoble, vo danh. 
Impatient, b&t nhin. 
lgrat, bat nghta. 


mi TEMPS 

§ 1 er . — Des cycles , 

352. — Les Annamiles ainsi que les Chinois ne font 
pas usage d’une ere fixde d’avance une fois pour toutes, 
c’est-A-dire qu’ils ne comptent pas les annees A partir d’un 
fait determine comrae point de comparaison autour dor 
quel se groupent toutes les annees. 11s se servent d’un c$- 
cle de 60 ans lequel s’obtient en juxtaposant cinq fois 
grand cycle de 12 ans (thap nhi chi) avec six fois le pi 
cycle de 10 ans (thejp can) ; apres quoi les annees recoi 
mencent dans le meme ordre. 

Les peuples de cespays semblent n’avoir jamais eu d’al 
tre systeme de supputer les annees et en sonl, parait-il,; 
leur 76 e cycle ; mais comme ces cycles ecoules n’ont 
ete classes par les historiens, il s’en suit une grande ol 
curilA et souvent meme une difficulle absolue de fixer li 
dates si Ton remonte seulement A quelques siecles en a 
riere. 

Voici les tableaux des deux petits cycles dont les coffl- 
binaisons forment le grand cycle. 
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i® Cycle de dix ans 


353. 

Giap, eau salee. 

At, eau de source. 

Birth,, l’6clair. 

Birth, l’encens. 

Matt ou mo, I’arbre vivant. 

354. 

Ti, le rat. 

Stlru, le buffle. 

Ddn, letigre. 

Meo, mao, le lievre. 

Thin, le dragon. 

Ti, le serpent. 


Ky, le bois coupe. 
Ca«h, le mineral. 

Tan, jun vase de metal. 
Nhdm, terre inculte. 
i Qui, terre labouree. 


Ngp, le cheval. 

Mui ou vi, la chevre. 
Than, le singe. 

Dau, la poule. 

Tudt, le chien. 

Hffi, le pore. 


2° Cycle de douze ans 


355. — A chaque denomination cyclique correspond^ 
des douze animaux symboliques dont le nom sert aussi a 
designer les annees ; nous croyons utile de donner ici un 
tableau de correspondance des annees de l’6re chretienne 
avec les annees des cycles annamites. (On trouvera au mot 
cycle de notre Dietionnaire Franco-Ton kinois, deux autres 
tableaux fait« sur des plans differents). 

356. — Remarque. On appelle van nien luc giap ce 
cycle de soixante annees et la lettre giap, la premiere du 
petit cycle de dix annees, donne son nom a toutes les 
series : on dit done van nien nhdt giap pour les dix 
premieres annees, vein nien nhi giap pour les dix sui- 
vantes, etc. 
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§ II. — Annies de r£gne des rois 

357. — Les Annamites ont une autre maniAre de sup- 
puter le temps, c’est de compter lesannees des rois. « Cela, 
dit-on, s’est passA la 20 e annee de Tur &urc » ; ou bien 
« la 15® annAe de Gia Long », etc. ; mais si Ton remonte 
tant soit peu le cours des siAcles, l’histoire annamite est 
assez obscure, car cette evaluation du temps par les annAes 
des regnes laisse beaucoup d’incertitude.' Pour un fait 
bistorique quelconque fixA a telle annee de tel roi, il faut 
encore savoir en quelle annee de quel cycle ce roi est 
montA sur le trone. Comme on le voit faoilement, cette 
maniAre de procAder, si elle peut s’employer sans incon- 
vAnients, lorsqu’il s’agit de faits relativement recents, 
laisse beaucoup A dAsirer lorsque l’on veut parler de 
choses depuis longtemps passAes. 

§ III. — De l’annee, des saisons et des mois 

358. — L’annee, nam ou nien, se compose de douze 
mois lunaires, et quelquefois de treize, quand il y a un 
mois intercalaire, thang nhuan. 


359. — L’annAe se divise en quatre saisons, bon miia 
ou tit qui et tit thl, qui sont : 

Le printemps, miia xudn. i L’automne, miia thu. 

L’ete, miia he. 1 L’hiver, mu a dong. 


360. — Les douze mois de l’annAe(mwin hai thang), sont: 


Janvier, thang gieng tag. 
Fevrier. thang hai tag. 
Mars, thang ba tag. 


Avril, thang tur tag. 
Mai, thdng nam tag. 
Juin, thdng sdu tag. 
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Juillet, thing bay tay. 

A out, thing tdm tdy. 
Septembre, thing chin tay. 


Octobre, thing murd'i tay. 
Nov., thing mvrfri mot tay. 
D6cembre, thing chap tay. 


361. — Les mois annamites s’expriment de la meme 
fa^on en supprimant le mot tay (Occident) ; mais comme 
ce sont des mois lunaires, ils ne correspondent pas aux 
mois europeens. L’annee commence generalement dans les 
derniers jours de janvier ou dans le courant de fevrier. De 
temps en temps, pour retablir l’ordre entre I’annee solaire 
et l’annee lunaire, les calendriers annamites comprennent 
un treizieme mois qui se place, non & la suite des autres, 
mais entre deux mois : onl’appelle mois intercalaire, thing 
nhuan, et on dit, par exemple : thing ba nhugn, pour desi- 
gner un mois supplemental qui prend place entre le 3e et 
le 4e. 


362. — Les mois lunaires sont de 30 ou de 29 jours : 
ceux de 30 jours, sont appeles thing du (mois pleins) ou 
thing dai (grands mois) ; ceux qui ne comptent que 29 
jours, portent les noms de thing thieu (mois incomplets) 
ou thing tiiu (petits mois) ; mais ordinairement le dernier 
jour de n’importe quel mois, qu’il soit de 30 ou de 29 
jours, se nomme le 30 e jocr. 


363. — Chaque mois se divise en trois decades ou se- 
maines dedix jours, appelees la premiere : thurgng tudn 
(semaine superieure ou du commencement), la seconde : 
_ trung tudn (semaine du milieu) et la troisieme ha tuun 
(semaine basse ou de la tin) ; cette derniere n’a que neuf 
jours dans les mois incomplets. Pour enoncer les jours de 
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la premiere decade, on les fait pr6c£der du mot mdng 
ainsi : le 3, mdng ba ; le 10, mong murfri ; mais ce mo 
disparait dans les autres decades et Ton dit, par exemple 
le 1 1 , ngay murfri mot, le 20, ngay hai mural. Par ex 
ception, le 15 de la lune se dit ngay ram, au lieu de mwfr 
lam (1). 


364 — En dehors des mois, I’annSe annamite compren 
encore vingt-quatre autres divisions, ap pelves thl tiet ou 
tiSt khi, dont voici l’enumeration : 


1° jLM L ( !P xuan commencement du 

printemps vers le 5 fevrier. 

2« jfj Vu thiuj, eau de pluie 19 fevrier. 

3° H Kink trap ou kinh trimg, 

reveil des insectes 6 mars. 

4° $ ^ Xudn phdn, equina, re du prin- 
temps 21 mars. 


5° f|!j- III) Thanli mink, lumiere pure. 5 avril. 

t)° || Cdcvu, pluie pour les plantes. 22 avril. 

7° Lap ha, commencement del’eti. 6 mai. 

8o jJ, Tieu man, les epis se foment. 21 mai. 

9o t!r ffiMang chung, les cereales qui ont 


delabarbe . 5 juin. 

19° Ha chi, solstice d’&te 21 juin. 


11 o >J, H Tieu thic, petite chaleur. . . 6 juillet. 

12° jz H Hgi thic, grande chaleur. . . 23 juillet. 


(1 ) La nouvelle lane est appelee see ou m6ng et la pleine lane ram 
ou vqng le premier quartier est designe sous le nom de thu^ng 
huy£n et le dernier sous celoi de iia huyen. 
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{ 13° jt ft Lap thu, commencement de 

t Vautomke 8 aout. 

1 14o ^ Xw thic, fin des chaleurs ... 23 aofit. 

\ 15° j£* g Bach Id, rosee B 8 sept. 

j 16® ft # Thu phdn, equi/ioxe d'automne. 23 sept. 

t Mo % $| Han lo, rosee froide 8 oct. 

■ 18° ff $£ Strong giang, descenle de la 

• gelee 23 oct. 

! 19° j)r Lap dong, commencement de 

\ I’hiver „ 8 nov. 

20° >J» g Tieu tuydt, petite neige. ... 22 nov. 

21° Bgi tuydt, grande neige. . . . 7 dec. 

22° 3C tg Bong chi, solstice d’hiver. ... 22 dec. 

23° >J» ^ Tieu him , petit froid 6 janvier. 

24° ^ Bgi him, grand froid 21 janvier. 


Les Annamites ont emprunte aux Cbinois ces vingt-quatre 
divisions de l’annee, aussi le sens des expressions ne se 
ti ouve-t-il pas en realite en Annam ni meme an Tonkin, 
surtoutlorsque Ton parle de la neige et du froid. A Saigon, 
le froid comme la neige sont tout a fait inconnus, et au 
Tonkin le tbermomelre descend rarement au-dessous 
de -f- 10° ; la neige n’y tombe jamais, sauf dans les regions 
montagneuses touchant la frontiere du Yunnan et du 
Kouang Si. 

§ IV. — Des jours de la semaine 

365. — Les dix jours de la decade ou semaine annamite 
(mot tudn), s’expriment par leurs numeros d’ordre. Les 
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catholiques connaissent en plus la semaine chretienne dont 
les sept jours se traduisent eomme il suit : 


Dimanche, nghy thw nhdt, ou ngay 
Lundi, nghy thw hai. 

Mardi, nghy thw ba. 

Mercredi, ngay thw tur. 


Jeudi, ngay thw n&m. 
Vendredi, ngay thw sdu. 
Samedi, ngay thw bay. 


§ V. — Les hedkes 

366. — Les Annamites ne comptent que douze heures 
par jour ; chacune vaut done deux heures d’horloge ; 
on les designe par les douze noms du grand cycle : ti, 
situ, etc. La premiere, gift ti, va de onze h6ures du soir 
a une heure du matin, et les autres se succedent dans leur 
ordre de sorte que la derniere gift hgi , va de neuf heures 
du soir & onze heures. 

Les heures sont designees aussi par les noms des douze 
animaux symboliques correspondant aux douze mots du 
grand cycle ; le milieu de la nuit est marque par le milieu 
de la premiere heure. 

Voici le tableau complet des lettres horaires : 

1. Ti, heure da rat, thw (chuot), de 11 heures du soir & 

1 beure du matin ; 

2. Situ, heure du buffle, ngwu [Iran), de 1 heure du 

matin k 3 heures ; 

3. Dan, heure du tigre ho (hum), de 3 heures du matin 

a 5 heures. 

4. Mao, heure du lievre, tho (Iho), de 5 heures du matin 

a 7 heures ; 
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5. Th\n, heure du dragon, long ( rong ), de 7 heures du 

malin 4.9 heures ; 

6. Ti, heure du serpent, xd ( rdn ), de 9 heures du matin 

4 11 heures ; 

7. Ngo, heure du cheval, ma ( ngyra ), de 11 heures du 

matin a 1 heure de l’apres-midi ; 

8. Miii, heure de la chevre, dvrang (de), de 1 heure du 

soir 4 3 heures ; 

9. Than, heure du singe, kh&i (khi), de 3 heures du 

soir 4 5 heures ; 

10. Daw, heure de la poule, ke (gd), de 5 heures du soir 

4 7 heures ; 

11. Tudt, heure du chien, khuyen (cho), de 7 heures 

du soir 4 9 heures ; 

12. Hai, heure du pore, trw (lari), de 9 heures du soir 

4 11 heures. 

§ VI. — Les veilles de la nuit 

367. — De sept heures du soir 4 cinq heures du matin 4 
peu pr4s, la nuit se partage en cinq veilles, applees canh 
mot, canh hai , canh bu, canh tw et canh ndm , d’environ 
deux heures d’horloge chacune. Le commencement de cha- 
que veille se dit dau canh, le milieu, nura canh et la fin, 
cuoi panh. 

§ VII. — L’abaque ou table a compter 

368. — L’abaque est une table 4 compter tres usitee en 
Annam et dans toute la Chine. 11 se divise en deux parties 
s6parees l’une de Pautre par une traverse horizontale. 
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Chacune renferme dans le sens vertical un certain nom- 

Tableau et exepiple bredecolonnesouglissent 

les boules qui servent a 
compter. Dans la partie 
superieure de la machine, 
il y a deux boules a cha- 
que colonne, et il y en a 
cinq aux colonnes de la 
partie inferieure. Les 

boules des colonnes superieures valent chacune cinq boules 
des colonnes inferieu res correspondantes, et les boules 
inferieurs valent chacune un des degres de cette meme 
colonne. Chaque colonne a une valeur numerique dix fois 
plus grande que celle qui la precede en allant de droite a 
gauche. 


Tableau et exepiple 

3 2 , 1 2 9 , 8 0 7 



VERBES COH1 POSES 


369. — Ce que nous avons dit des noms composts 
(no 325) s’applique aussi a certains verbes. Sans parler des 
mots doubles dont il sera traite au cbapitre suivant, il y a 
en annamite des verbes qui, joints a d’autres mots, ver- 
bes, substantifs, adjectifs ou ad verbes, ne gardent’ plus 
leur sens ordinaire. La reunion des deux mots qui entreat 
ainsi en composition donne un sens nouveau, different de 
celui des deux mots pris separement. Cette mamere de 
combiner des verbes nouveaux est assez commune en an- 
namite ; comme il est presque impossible et d’ailleurs 
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inutile d’en donner une liste complete nous ne signalerons 
que les plus employes ; les exemples qui les suivront, suf- 
firont k faire comprendre la theorie generate dont l’appli- 
cation se ferasans peine a tous les cas particuliers que Ton 
rencontrera. 

370. AN 

D eAn, dontle senspropre est : manger, se forrnent les 
mots : 

An bat , distraire, prendre. Anmay y mendier. 

An chay/jeiinev. An nan , se repentir. 

An dut< se laisser suborner. An se conduire. 

An gian y frauder, tricher. An phCin , prendre une part. 
An hiep , pressurer, oppri- An ra, s’elendre, se prolon- 
mer. ' ger. 

An Idi , faire l'usure, An thua , venir k bout. 

An l&i, oheir k un precepte. An trom , voler. 

371. BAT 

Le verbe bat , de son vrai sens : prendre, forme : 

Bat b& y persecutes Bat tham , tirer au sort. 

Bdtchwac, imiter. Bat trang hat, faire des cha- 

Batdao, persecuter la reli- pelets. 

gion. Bat va, frapper d’une 

Bat dan , commencer. 

Bat lay, s’emparer. 


amende. 

Etc. 
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372. LAM 

Le verbe lam , faire, sert 4 former les mots : 

Lhm an, gagner sa vie. 

Lhm bieng, Stre paresseux. 

Lhm ddu, £tre k la t<Re. 

Lam gidc, Stre rebelle. 

Lhm gwamg, donner l’exem- 
ple. 

Lhm kh8 s&, raaltraiter. 

Lhm llmh, se reconcilier. 

Lhm le, dire la messe. 

373. BANH 

Bdnh, frapper, donnedesmots composes comme : 

Bank ca, pecher. Bdnh rai, perdre(en laissant 

Bdnh cay, transplanter des tomber). 

arbres. Bdnh tay, compter sur ses 

Bdnh gid, estimer. doigts. 

Bdnhgidy, cirer les souliers. Bdnh thurc, reveiller. 

Bdnh hori , flairer. Bdnh van, articuler les sylla- 

Baali nghd, s’exercer. bts. Etc. 

374. • RA 

Ra, est un verbe neutre qui signifie sortir ; mais il peut 
prendre aussi un sens actif ; il forme des mots composes 
comme : 

Ra dw tan, devenir cruel. Ra gih, devenir, etre vieux. 
Ra d&i, naitre, s’incarner. Ha ra, s’entrouvrir. 


Lam loan, se revolter. 

Lam mat long, offenser. 
Lhm r oi, embrouiller. 
Lamcdc thay, etre catechiste. 
Lhm think, supporter en si- 
lence. 

Lam thit, tuer (un animal). 
Lam vua, 6tre roi. 

Etc. 
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Ra Heu, donner un modele. 
Ra mat, se presenter. 

Ra mo hoi, suer. 

Noi ra, parler. 


Ra sdc, faire un decret. 
Ra tay, commencer. 
Sink ra, naitre. 

Etc. 


375. CHAY 

Chay veut dire courir ; il devient aussi quelquefois verbe 
actif en composition ; il donne des expressions comme : 

Chay an, expedier une sentence a la capitale. 

Chay buom, aller h la voile. 

Chay do, sauver ses effets (les emporter en courant). 
Chay lut, fuir l’inondation. 

Chay thuoc, chercher des medicaments. 

376. PHAI 

Phai, il faut, perd absolument son sens propre dans une 
foule d’expressions dont voici quelques exemples; 

Phai gio, avoir une attaque d’apoplexie. 

Phai bao, etre saisi par la tempete. 

Gdp phai, rencontrer, eprouver (quelque malheur). 
Phaiphep, poli. 

Phai thS, convenable. 


377. — Tels sont les principaux verbes qui“ foment leplus 
d’expressions composees ; mais ce ne sont pas les seuls. 
Ainsi le verbe dwarc, pouvoir, donne les idiotismes suivants : 


fhrac miia, faire une bonne 
recolte. 

Birrrc cong, avoir du merile. 
Etc. 

GRAM. VALLOT 


De dwac, facile. 

Ddu dicac, impossible, com- 
ment faire? 

12 
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But, poser, fournit aussi les expressions : 


Bdt tin, donner un nom. 
Bat n<r, prater a interets. 
Etc. 


Bat coc, deposer des arrhes. 
B&t cho, imputer. 


De ineme, not, parler, donne les mots suivants : 


Noi hanh, medire. 
Noi phet, exagerer. 


Noi ly sir, raisonner. 
Noi bo va, calomnier. 


On rencontrera d’autres mots composes ou entrent les 
verbes co, avoir ou etre, di, aller, da (qui esl le signe du 
passe), etc. ; il n’y a que l’usage qui puisse faire connaltre 
ces expressions, qui sont pour la plupart de veritables 
idiotismes. 


MOTS DOUBLES 

378. — On appelle mots doubles (lieng doi) une cate- 
gorie de mots qui s’emploient deux a deux ; quelquefois ils 
ne servent qu’i adoucir la rudesse des termes simples, mais 
souvent aussi leur emploi precise ou renforce le sens des 
mots simples dont ils sont composes. 

Ce sont la plupart du temps des substantifs, des adjeclils 
et des verbes ; plus rarement des adverbes, que pour cette 
raison nous negligerons dans les exemples que nous don- 
nerons. Ces mots doubles peuvent etre ranges en six classes 
differentes. 

1 re CLASSE 

Mots doubles euphoniques 

379. — Lorsque l’un des deux mots n’a point de sens 
propre, on le dit joint a l’autre par euphonie. La reunion 
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de ces mots ajoute plutot a l’elegance qu’au sens de la 
phrase. Void quelques exemples : 

SUBSTANTIFS 


Cay coi, arbres. 

Cua cat, biens, richesses. 
Muoi mdng, moustiques. 
Do dgc, effets. 


Xong do, habits. 
Sdch va, livres. 

Net na, la conduite. 
Mid meo, saveur. 


ADJECTIFS 


Dqti dot, ignorant. 

Diu dang, affable, doux. 
To tat, grand, gros. 
G&mghiec, epouvantaMe. 
Gioi giang, habile. 


Turai tan, content. 

Gay guoc, maigre. 

Rack rw&i, dechi re. 

Met md, harasse de fatigue 
Etc. 


Bep de, pldire. 

Hoi han, demander. 

Hat hong, chanter. 

Ddt diu, conduire par la 
main. 


VERBES 

Liem lap, lecher. 
Lam lam, travailler. 
Lite lac, agiter. 


2 e CLASSE 


Mots doubles iteratifs 

380. — On les appelle iteratifs, lorsque pris separement, 
les deux mots ont un sens analogue, et que reunis ils n’ont 
pasun sens plus fort; on lesemploie aussi pour donner de 
1’ elegance a la phrase. 
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scbstaxtifs 


hat/ tap, la temp£le. 
Tinh y, I’inteDtion. 
l/ao ho, le foss£. 
No/tg nia, le van. 

bong dai, vagabond. 
Sang Irgng, noble. 
bu- Urn, cruel. 
bi la, extraordinaire. 


bgg do, instruire. 

Choi ddy, se lever. . 

Han buo, recommander. 
Nhdy miia; danser. 


Mo ma. tombeaox. 
Tit roe, prison. 

Etc. 


ADJECTIFS 


Dir da t, superflu. 

Diu mem, tendre. 

Khon kho, difficile. 
Khon nan, malbeureux. 


VERBES 


Then thua, coudre. 

Sit hai, craindre. 

Than th&, soupirer, gemir 
G icing giai, precher. 


3 e CLASSE 

Mots doubles intensifs. 

381. — De mSme que dans la classe precedente, les mots 
qui forment le mot compost ont h peu pres la m£me signi- 
fication, mais leur union donne un sens plus fort : c’est 
pourquoi on les appelle mots doubles intensifs. Exemples : 


Vice sdu, abime, goulTre. 

V chi, intention bien arretee. 
Xdc tint, corps charnel. 
f Ur, grande attention. 


SUBSTANTIFS 

Muni chir&c, ruse et trom- 
perie. 

Etc. 
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ADJECTIFS 


Xac lao, tres etourdi. 
Nhon nhao, tres trouble. 
Ng<r ngan, tout hebete. 
R6t mu; at, froid humide. 


A 'am xam, tres pile. 

Vttng ben, solide, durable. 
Sonson(ngurai), delicat. 
Etc. 


VERBES 


Hoc hanh, etudier avec ap- 
plication. 

Tap ttmh , s’exercer souvent. 
Nhao bang, se moqi^er gra- 
vement. 

Bdng bi, narguer. 


Giup da, soulager (quel- 
qu’un). 

Chi dinh, prendre la ferine 
resolution. 

Micng rd, se rejouir fort. 
Etc. 


4 e CLASSE 

Mots doubles enumeratifs 

382. D’autres fois, ils expriment des idees ou des choses 
de.mSme ordre, et forment comme une enumeration. 
Cette classe renferme beaucoup plus de substantifs que 
d’ad jectifs et de verbes ' 

Ex. : 

Thao moe, les herbes et les arbres, c’est-4-dire les plantes. 
Hoa qua, les fleurs et les fruits, c’est-a-dire les fruits. 
Muong chim, les animaux et les oiseaux, c’est-a-dire les 
oiseaux. 

Cam. thu, les volatiles et les quadruples, c’est-i-dire 
tous les animaux. 

Qudn do, pantalon et habit, c’est-i-dire les vetements. 
Varan d&t, jardin et terre, c’est-a-dire proprietes. 
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1 


Cam mcdc, riz et eau, c’est-a-dire repas. 

Mura gio, pluie et vent, c’est-4-dire mauvais temps. 

Ngay gift, jour et heure, c’est-4-dire le temps. 

Tr&u bd , buffle et boeuf, c’est-a-dire les bestiaux. 

Ong ha cha me, grand pere, grand’mere, pere, mere, 
c’est-i-dire les ai'eux. 

Con cai, gargon, fille, cdc, c’est-a-dire les enfants. 

Anh em, frere aine, frere cadet, c’est-a-dire les 
freres ou les cousins. 

V<r chong, epouse, epoux, c’est-a-dire les epoux. 

Mat mui, figure, nez, la physionomie, c’est-a-dire la 
figure. 

Chan tay, pied, main, c’est-a-dire le toucher. 

Mieng lirai, bouche, langue, c’est-a-dire la bouche ou 
le goftt. 

Vang bye, or, argent, c’est-a-dire les richesses. 

LS ludt, usage, lois, c’est-a-dire les lois. 

Gh vit, poule, canard, e’est-a dire la basse-cour. 

Cd Ian be, tous, grands et petits, c’est-a-dire tous. 

Boi khat, avoir faim, soif, c’est-a-dire 4tre dans la 
besoin. 

Ra vdo, entrer, sortir, e’est-i-dire frequenter, 

Bi lai, aller, venir, c'esl-a-dire frequenter. 

An uong, manger, boire, c’est-a-dire se nourrir. 

CLASSE 

Mots doubles par licence poetique 

383. — Ges mots sont de veritables chevilles que l’on 
emploie le plus souvent en poesie, mais quelquefois aussi 
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dans le langage ordinaire; toutefois il ne faut en user 
qu’avec discretion. 

Pour les former, on garde la consonne ou les consonnes 
initiates du mot simple, et on forme le second mot en y 
ajoutant la terminaison ice, si le pretnier mot est au ton 
egal, ou bien est affecte des signes sac , hoi ou ngd ; la ter- 
minaison ice, lorsque le premier mot a le signe tiding ou 
le signe huyen . 

Ex : 

Priere, kinh kiee. 

Livre, sack siec. 

Mer, bien biec. 

Nez, figure, mid mice . 
horrible, g&m ghiec. 

6 e CLASSE 

Mots doubles imitatifs 

384. — Ces derniers sont ainsi appeles parce qu’ils 
imitent un son, une voix, un bruit, un acte, une fa^on 
d’etre. Ils sont tres nombreux ; en void quelques exemples : 

( Khoc ) hu hu y sangloter. ( lieng ) r& re, voix cassee. 

(Th&) e £, rdler. Cha>< chut, bruit violent. 

(Ken) 6 6, crier tres fort. Ddng dong, mur mure del’eau. 

Am dm, bruit sourd de la mer, du tonnerre lointain, etc. 
(Chay ) sin sich, bruit de plusieurs personnes qui courent. 
Bung dung bruit du tonnerre, du vent, d’un coup de 
fusil. 

Lop (top, bruit que fait un couteau en coupant un bana- 
nier ; bruit du sabre qui coupe une tete. 


Argent, bqc biec . 
Encre, mice mice. 
Lampe, ddn dice. 
Ploinb, ch) chiec. 
Gemir, ren rice . 
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(Bi) lop bop , bruit de quelqu’un qui marche dans l’eau. 

(An) lop tap, bruit des machoiresde quelqu’un qui man- 
ge gloutonnement. i 

Dans le recit suivant on verra l’emploi que Ton peut faire 
des mots doubles. 

Bau trircrc het kbi Birc Chua Lai muon dwng nen l&i 
dat ciing mpi s\r trong the gian nay, thi ngireri phan m^t 
leri, mh bcri hu- khong lien co mgi sir. Song khi ay l&i dat 
hay eon toi tdm Ion Igo chira co thw tw tot lank nhir ta 
xem thdy bky gier. Trong sach sam truydn co chdp ring : 
Birc Chua Lori dwng nSn cac loki trong sau ngay : ngky 
thir nbat khi Birc Chua leri sink l&i sink dat doan, lien 
phkn rang. .. Ngay thir hai Birc Chua Leri dwng nen quang 
klidng tir dat mh len ciing dat ten la leri. Ngky thir ba 
Birc Chua Leri phan day nhirng nirerc b trdn mkt dat phan 
ra cho khoi dat, ink tu hyp lai niQt nai goi la bien. Bogin 
Birc Chua Loi dwng nen mat l&i mat lang cung cac ngoi 
sao xdy di vdn lai , mk phan ra tw th\ bat tie l ciing ndm 
thang ngay gi&. Ngay thir nam Birc Chiia Leri sink ra 
nhirng giong cd giac bon hay song hay biet. Vky Birc 
Chua Leri day bb'i n uerc ma hod nen cac giong tom cd 
ciing nhirng giong lan lao la kink nghe su vwac ; ngireri 
day nd sinh san ra m$t ngky m$t nhieu. Cung m$t ngky 
ay Birc Chiia Lffi day bo’i nirdc mk hod nen giong chim 
cung day no sinh san ra cho day tren khong. Ngky thir 
8au Birc Chiia Lffi day bo’i dat mk sinh ra cac giong ihii 
cd giac hon hay song hay biet. 

Ciing mQt ngky ay Birc Chua Lai dwng nen loki ngireri, 
lk vi§c sau het cung Ik vi§c Ion tot Ion Ihnh hern cac vi£c 
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I>u"c Chua Leri da dirng nen d ir<ri dat nay, cung vi mQt 
lohi ngircri ta thi ngircri da dirng nen moi sir khac cho 
ngircri ta dircrc ding ; vi chirog trong cac giong cdc lohi 
du tot lanh the nho mac ldng, thi co mot loii ngircri ta co 
linh hon hay suy xet cilng biet va k/nh men dang da dirng 
nen mgi.sv*. 

Ng&y thu* bay Birc Chua Lffi nghi chang cbn dirng nen 
sir gi nira; bffi day thi I>irc Chua Leri day ngircri ta phai 
giir ngay av mh kinh thfr Dfrc Chua Leri. 


FIN DU SUPPLEMENT A LA 1 re PARTIE 
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SECONDE PART1E 


SYNTAXE 


BUBSTMUF 

385. — Bien que ires peu compliquee et beaucoup 
moins surcharge de regies que la syntaxe des langues oc- 
cidentales, la syntaxe de la langue annamite n’en a pas 
moins une importance considerable ; la raison en est que 
les mols etant lous invariables, les rapports des noms, les 
modifications des temps et des personnes des verbes, les 
relations de temps et de lieux, la nature des propositions 
positives, optatives, conditionnelles ou bien se deduisent 
de la position des mots ou bien se marquent uniquement 
par des particules qui accompagnent les mots de la phrase. 

l re regie 

386. ' Dl?C CHtiA L(T1 THirffNG Y^U NGU‘0’1 TA 

Le substantif, sujet d’un verbe, est place en tele de la 
proposition : attribut il se place aprSs le verbe. 

Ex. : Dieu aime les hommes, Bure Chua Lfri thuromg yeu 
ngurai la. 

387. — Quelquefois, par exception, pour donner plus 
de force a la phrase, le complement direct d’un verbe ac- 
tif se place, par inversion, avant ce verbe, comme en fran- 
gais ; dans ce cas il faut generalement placer l’adverbe 
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thl, alors, entre le complement qui est en tete de la tete et 
le sujet du verbe. 

Ex. : Je n’aime pas cet homme 1 k, ngwfri dy toi chang 
thick . 

11 ne goute point toutes ces raisons, ou : toutes 
ces raisons, il ne les goute point, nhwng le 
ay , th ) ngic&i khong wa. 

2« rSgle 

388. THANH HA NOI 

Un nom propre, appose k nn nom commun, se place k 
la suite du nom commun. 

Ex. : La ville de Hanoi, thank Ha Noi; 

Le royaumj* d’Annam, nw&c An Nam; 

Le roi D6ng Khdnh, vua Bong khanh . 

3 e regie 

389. THOl LANG — DAO CLA BAC 

Le substantif, complement d’un autre, se met immedia- 
tement apres le substantif complete. 

Ex. : Les habitudes du village, thdi lang. 

La lame de Pepee, Iw&i gwam. 

Le maitre de la maison, chua nha . 

Le maitre du ciel, Chua Lai. 

390. — Nota. (a) Si Pon a k exprimer une idee de pos- 
session, de propriete, on separe le substantif complete de 
son complement par le mot cua, chose de... (Cf. n° 144). 

Ex. : Le couteau de mon oncle, dao cua bdc toi . 

La maison de M. Kim, nha cua ong Kim. 
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(6) Les expressions ve et thuoc ve dont le sens est plus 
general que celui de cwa . s’emploient k la place de ce der- 
nier mot lorsqu’au lieu d’avoir a exprimer une idee de pro- 
priete, l’on veut specifier une relation plus vague entre les 
deux termes. (Cf. n° 145). 

Ex. : Les habitants de ce village, ngwiri ta vi lang 
nay, ou : ngtefri ta thuoc ve lang nhy. 

La dignite du pretre, chicc quyin thuoc ve thay 

X 

ca. 

4 e regie 

391 fiu*A TRE CO TIN II TOT 

Lorsque le subslantif complement d’un autre, exprime 
une qualite bonne ou mauvaise, on le joint au substantif 
complete par le verbe co, avoir ; ou bien on le place im- 
mediatement apres le substantif complete. 

Ex. : Un enfant d’un bon naturel, dura tre co tinh 
tot. 

Un homme d’une grande intelligence, ngurcri 
thicang trt. 

5 e r^gle 

392. C0T BANG BA 

Le subslantif complement, indiquant la matiere dont 
une chose est faite, doit etre separe du substantif comple- 
te par la preposition bang . 

Ex. : Une colonne de pierre, cot bang da. 

Un vase d’argent, b\nh bang bgc. 

Une statue en bois, twang bang go. 
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6' r£gle 

393. BAU NOT chAn, tay 

Le mot ncri, endroit, sert a joindrc le substantif comple- 
ment au substantif complete lorsqu’il s’agit de determiner 
un lieu, une habitation, un pays. 

Ex. : J’ai mal au pied, k la main, toi dau nai chan, ncri 
tay. 

La joie du visage, sic vui mitmg ncri mdt mui. 

Les sentences des mandarins, an ncri cac quan. 

7® regie 

394. Ao tot ; sang trI kh6n 

Joint 4 Hn adjectif qualificatif, le substantif se place, en 
general, avant l’adjectif. 

Ex : Le bel habit, do tot. 

Cependant on Irouve assez souvent le substantif place 
apres I’adjectif, soit que cette construction donne plus d'e- 
nergie & la phrase, soit qu’elle lui donne seulement plus 
d’ elegance, soit enfin que l’usage le veuille ainsi. ( V.n° 400). 

Ex : Un esprit ouvert, sang tri khon. 

8® r^gle 

395. SACH TOI OU SACK CUA TOl 

Joint a un pronom possessif, que Ton traduit, comme 
on l’a vu, a l’aide du pronom personnel, le substantif est 
place avant ce pronom. 

Ex. : Mon livre, sack toi ou sack cua toi. 
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396. Gid- hoc 

Lorsque le complement chin substantif est un verbe, ce 
verbe se place directement apres le substantif, ou bien on 
Pen separe par les mots md, cho, cko dwqc, selon que Pon 
veut plus ou moins specifier la dependance du verbe par 
rapport au substantif. 

Ex. : L’heure d’&udier, gift hoc . 

La maniere d’etre, each an &. 

11 a le temps d’arriver, no co kip md din ou no 
kip den. 

10e rggle 

397. Nircrc annam bay gio* 

L’adverbe complement d’un substantif, se place imme- 
diatement apres ce substantif. 

Ex. : Le royaume annamite de maintenant, nur&c An- 
nam bay gi& 

lie r&gle 

398. QUE OTINH NINH BiNH C6NG THUY XA 

Lorsque Pon indique la patrie ou Porigine de quelqu’un, 
ou simplement un endroit, la phrase annamite est construi- 
te tout a Pinverse de la phrase frangaise, e’est-a-dire qu’au 
lieu de proceder du particulier au general, on va du gene- 
ral au particulier. 

Ex. : Sa patrie est Cong thuy, commune appartenant au 
canton de Yen-ninh, prefecture de Yen-khanh, province de 
Ninh-binh. 

Que ngwfria Ninh Bhih tinh , Yen khanh phu, Yen ninh 
Tong , Cong Thuy xd. 
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jNota. — Cette construction de phrase est imitee du 
chinois et on la trouve encore lorsque Ton veut indiquer 
une date en prenant les termes chinois. 

Ex. : Le 7 de la 6 e lune de la 45 e annee de Tv Btrc, 
Tic Btcc thap ngu nien luc ngoat so- that 

nh$t. 

Si l’on s’exprime en langue vulgaire, la construction de 
la phrase sera comme en fran$ais : Mong bay thdng sdu 
ndm thvc rnic&i lam vua Tw Bwc. 


ADJECTIF 

12* rdgle 

399. Qul TOT ; NONG TfNH 

L’adjectif qualificatif se place apres le substantif auquel 
il se rapporte. 

Ex. : Un bon fruit, qua lot. 

Bon, mauvais exemple, gwcrng tot, giccng xau. 
Parents riches, cha me giau co. 

• 

400. Nota. — Gependant il se rencontre un grand nom- 
bre d’idiotismes dans lesquels, I’adjectif precede le subs- 
tantif, comme par exemple : 

Caractere chaud, nong tinh. I Lejrer d’esprit, pelit esprit, 
Esprit trouble, roi tri. j nhe da. 

Oreille dure, qui a Poreille I Faible, yeu sure. 
dure, nang tai. I Meehant, xau bung. 
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13 e regie 
Ch6 nay no du* 

Quand la proposition porte sur l’adjectif et affirme par 
lui une qualite appartenant a une personne ou k une cho- 
se, l’adjectif se place apres le substantif en supprimant le 
verbe etre Id. 

Ex. : Votre habit est tout dechire, do anh m$c rich cd. 

Si Ton veut rendre 1’expression plus vive, l’on place le 
pronom convenable entre le substantif, sujet du verbe, et 
le verbe lui-meme . 

Ex. : Ge chien est mechant, cho ndy no die. 

La Sainte-Vierge nous aime, rat thdnh Bwc Ba 
ngie&i thwerng xot ta. 


14 c regie 


402 . BANG KHEN 

Le verbe complement d’un adjectifsuit immediatement 


l’adjectif complete. 

Ex. : 

Digne d’etreloue, dang khen. 
Habile atravailler, kheolam. 
Difficile ^ entendre, khonghe. 
— supporter, kho chiu. 


Passionne & etudier, mi hoc. 
Facile a retenir, de nh&. 
Difficile & gouverner,Mo tri. 
Facile a avertir, de bao. 


15 e rdgle 

403 . Hllu TO, NOI HAY 

Si l’adjectif qualificatif est place apres le verbe, il de- 
vient adverbe de qualite. 
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Ex. : Entendre clairement, hieu to. 

Ouvrir Iargement, m& rong. 

Parler bien. not hay. 

• 16® rdgle 

405. k£ thi..., THi 

L’expression : les uns... les autres, se traduit par ke 
thi... ke thi, ou ke thi... ngurcri thi , que 1’on place au 
commencement des deux membres de la phrase ; dans 
une enumeration plus longue, Ton traduirait les autres..., 
d’autres... par co ngtefri..., ngurai khac.., Igico ngwfri. 
Ex. : Les uns rient, les autres pleurent, ke thi cw&i 
ke thi khoe. 

Les uns visitent les tombeaux des membres de 
leur famille, les autres creusent de nouvelles 
fosses, d’autres vont en pelerinage aux tom- 
beaux des martyrs, ke thi vieng mo nha 
minh, ke thi dao md m&i, lai co ngxcH vieng 
md cac dang tw vi dao. 

17 e rdgle 

406. Mtrdi Bifu ran, nhi£u ngito-i 

Les adjectifs numeraux cardinaux ainsi que presque tous 
les adjectifs indefinis se placent avant le substantif. 

Ex. : 11 y a dix commandements de Dieu, co mwiti 
diSu ran Bure Chita L&i. 

Beaucoup d’hommes, nhieu ngur&i. 

II n’y a d’exceptions que pour les adjectifs : cd et thay 
thay , (qui peuvent egalement terminer la phrase), dieu, 

GRAM. VALLOT 13 
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tous, et nao, g) ou chi, quel, que l’on place immediatement 
apres le substantif. 

Ex.: Tous les hommes sans exception, het moi ngw&i 
dieu ca. 

Quelle raison de cruindre? co le ndo ma sgr. 

!8 e regie 

407. mOt van NGircri 

On tait loujours preceder de I’adjectif numeral un les noms 
de nombre cent, mille, dix mille, cept mille, un million, etc. 

Ex. : 10.000 hommes, mot van ngw&i. 

19 e r6gle 

408. GIO- THU* NAM 

Les adjectifs numeraux ordinaux se mettent apres le 
substantif; on les emploie pour indiquer les genealogies 
des rois, les heures, les numeros, les chapitres, les pages 
des livres, etc. 

Ex. : Page 15, trang thxc mw&i lam. 

Chapitre IV, dogn Ihw tw. 

Numero 150, so thw mot, tram rw&i. 

Cinq heures et demie, gi& thw n&m rw&i. 

Le roi Louis XIV, Vua Lui thw mw&i bon. 

409. — Dans quelques cas, les adjectifs numeraux ordi- 
naux doivenl se placer immediatement apres le substantif, 
et alors on sous-entend la particule ordinate thw. 

• Ex : La quatrieme veille, canh tw. 

Le neuvieme mois, thang chin. 

La premiere classe, hang nhat. 
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20* rdgle 

410. — Les pronominaux sont employes seuls, ou bien 
ils accompagnent les substantifs ; dans ce dernier cas ils 
remplissent, com me nous 1’avons dit, le r61e d’articles et 
ils se placent toujours immediatement avant les substantifs. 

S’ils sont employes seuls, il faut les considerer comme 
de veritables substantifs et leur donner dans la phrase la 
place qu’occuperaient les substantifs qu’ils representent. IL 
n’y a, par consequent, aucune regie particuliere & donner 
sur les pronominaux. 


PRomn 

21® regie 

411. — Le pronom personnel sujet ou complement suit 
les monies regies que le substantif quant a la place qu’il 
doit occuper dans la phrase. 

11 n’est pas rare cependant de supprimer le pronom per- 
sonnel dans la langue annamite, soit parce qu’il ne peut 
y avoir d’amphibologie, soit parce que l’on veut eviter k 
dessein l’emploi des pronoms eux-memes et surtout des 
mots qui en tiennent lieu. Le verbe dans ce cas se place 
en tfite de la phrase. Mais s’il y a une negation, elle doit 
toujours etre avant le verbe. 

Ex : Jele sais bien, biet roi (en supprimant toi). 

Jel’ignore, khong biet (pour toi khong biet). 
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II faut toujours, dans ces cas, que le contexle ou la 
circonstance dans laquelle on se trouve ne permettent 
aucun doute sur le pronom supprim^. 

22 e rdgle 

412. toi vcoi ANH 

Lorsque deux ou plusieurs pronoms sont sujets d’un 
meme verbe et unis en frangais par une des conjonctions 
et, avec, on les separe en annamite par la conjonction vuoi 
de preference a vd. De plus, contrairement ct la politesse 
frangaise, la premiere personne se nomme regulierement 
avant la seconde, et celle-ci passe avant la troisieme. II n’y 
a d’exceptions possibles que pour les cas ou les personnes 
en presence sont de dignites tres diff£rentes ; dans l’enu- 
meration qu’on en fait, on suit alors de preference l’ordre 
hierarchique, bien que l’ordre ordinaire ne blesse en rien 
ni la politesse ni la grammaire. 

Ex. : Vous et moi, loi vuoi anh. 

Lui et moi, toi vuoi no. 

Eux et vous, chung bay vuoi no. 


VERBE 

Sujet du verbe 

23° regie 

413. CO MCA 

En regie generate, le sujet precede le verbe (n® 387) mais 
lorsque l’ona a traduireen annamite un verbe impersonnel 



frangais, le verbe se met en tete de la phrase et le sujet 
vient immediatement apres. 

Ex. : II pleut, co mura. 

II tombe des gouttes d’eau, sa hat mwa ; mura co 
may hat. 

11 a fait des Eclairs toute la nuit, co chap ca dem. 

II en est de m£me lorsque l'on doit traduire les expressions : 
il est, il y a : le verbe co est toujours en tete de la phrase. 

Ex. : 11 y a plusieurs personnes qui disent que, co mdy 
ngiciri not rang. 

Il y eut deux pretres martyrises, co hai thhy ca 
tw v) dao. 

24° regie 

414. CO BIET, KHONG BIET. C 6 KHOE THI LAM 

Un verbe actif ou le verbe co peuvent encore se trouver 
en tSte de la phrase ou precedes uniquement de la negation, 
si la phrase est negative, dans deux autres cas : 

, (a) Lorsque Ton veut eviter l’emploi des pronoms per- 
sonnels ou des substantits qui en tiennent lieu ; 

( b ) Lorsque l’on veut supprimer la conjonction si dans 
une phrase conditionnelle ; dans ce cas la proposition 
conditionnelle est la premiere et par inversion la proposition 
principale ne vient qu’ensuite; elle est reliee generalement 
h la prec6dente par la conjonction th). 

' Mais toujours il faut que le contexte ou les circonstances 
indiquent clairement soit la conjonfction soit le pronom 
supprimes. 

Ex. : Je sais, il sail, etc., co biet ou bti’t. 

11 ne sais pas, vous ne savez pas, etc., khong biit. 


Digitized by LjOOQle 



415 


Si j’£tais fort, je travaillerai? ) 
Si vous 6tes fort, travaillez $ 
S’il en est ainsi, co phdi vtiy. 


co h hoe thl Ihm. 


25« rdgle 


CHANG CO BAO GICT MA CHANG CO 


Si un adverbe devient sujet d’un verbe, ce qui arrive 
assez rarement, il faut le placer apr&s le verbe. 

Ex. : II n’y eut jamais de temps ou Dieu ne ffit pas, 
c’est-A-dire : Dieu a toujours ete, chdtig co bao , 
gift ma cliang co Bure Chua L&i. 


26« rdgle 

416. NGHE bi£u NAY GI&*N T(5c gAy l£n 

De m£me qu’en fran$ais une proposition entiere peut 
etre le sujet d'une phrase ; cette proposition est suivie im- 
mediatement du verbe ou en est separee par l’adverbe thl 
si la phrase est trop longue. 

Ex.: Entendre un tel recit fait dresser les cheveux sur 
la tete, nghe dieu nay (thl) gi&n toe ten. 

Complements des verbes actifs 


27 e rdgle 

417. giang b^o 

Les complements directs des verbes actifs se placent im- 
m£diatement apres les verbes qui les regissent. 

Ex. : Le demon tente les hommes, ma qui cam do 
ngurfri ta. 

Pr£cher la religion, giang dao. 
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28 e rigle 

418. BU*A no l£n 

Si le verbe actif est un mot double ou compose, ses 
complements se placent, en suivant la regie generate, apres 
les deux mots qui forment le mot double ou compose. 

Cependantles mots composes dont le second membre est 
un des verbes ra, sortir, vao, entrer, Un, monter ou xuong 
descendre font exception. 

Les complements directs de ces verbes et meme les comp- 
lements indirects, si la phrase n’esl pas trop longue, s’inter- 
calent entre les deux verbes et les affixes ra, veto, Un, xuong, 
sont rejetes jusqu’A la fin de la proposition. 

Ex. : Faites-le monter, dura no l£n ; 

Tirer une branche en bas, Mo nganh xuSng ; 

Conduisez ce troupeau de bceufs au marche, hay 
deni do'an bd nay ra chgr. 

29 e regie 

419. mo-i ng6i 

Un verbe peut avoir pour complement un autre verbe ; le 
verbe complement est place imm6diatement A la suite du 
verbe complete. 

Ex. : Inviter A s’asseoir, mfri ngoi. 

Si le premier verbe a des complements directs, on les 
intercale entre les deux verbes. 

Ex. : Je vous invite A vous asseoir, ( toi ) mfri dug ngoi . 
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30® regie 

420. Birg-c chu*c quy2n bcti vua ma ra 

Les complements indirects ne se placent qu’aprSs les 
complements directs auxquels ils se rattachent par une 
preposition. 

Ex. : Obtenir une dignitedu roi, dwqc chtrc quyen b&i 
vuama ra (on pourrait dire aussi : durac chxtc 
quyin vua ban cho ). 

Lorsque le verbe n’a point de complement direct ses 
complements indirects le suivent et sont joints au verbe 
dont ils dependent par une preposition, laquelle peut tres 
souvent 6tre sous-entendue. 

Ex. : Aller au marche, di ( dSn ) cha. 

Aller& cheval, di (bang) ngura. 

Envoyer a quelqu’un, gwi cho ai . 

Parler a quelqu’un, noi ciing ngvrfri ndo . 

Le fils $e sSpare de son pere, con lid khoi cha. 

L ’enfant est avec son pere, con & cung cha. 

Donnez-moi, xin ban cho toi. 

11 est ne de parents paiens, ngw&i sink ra b&i 
cha me ngoai dao. 

D’autres fois le complement indirect precede le verbe 
par inversion. 

Ex. : L’enfant nait de sa m6re, con b&i me ma sink ra. 

D’ou venez-vous ? b&i dau md dSn. 

Descendredu ciel,6<n tren l&i md xuong. 
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De quelques verbes en particulier. 

31« rdgle 

LA (Eire) 

421. — La indiquant qu’on veut donner une explication, 
ne peut jamais Stre le trait d’union entre un substantif et 
un adjectif qualificatif. Au cas ou un adjectif aftirme une 
qualite du sujet par l’intermediaire du verbe etre, on 
supprime ce verbe en annamite et 1’ adjectif suit imme- 
diatement le substantif. 

Ex. : II est savant, ngurfri thong thai. 

Le tigre est cruel, con hiitn diir. 

Si l’on veut exprimer le verbe, il faudra r4peter le subs- 
tantif lui-mgmeou le pronominal convenable, selon lescas, 
car jamais le verbe Id ne peut etre suivi d’un adjectif quali- 
ficatif ; mais en se servant des expressions : lit dang, la 
ngvrai, la ke. la giong vat et d’autres semblables, on 
rejoint ainsi le qualificatif au sujet substantif. 

Ex. : Dieu est infiniment parfait, Bure China Lai la 
bAng Ign lot Ion lanh vo ciing. 

Monsieur Nh^c est doux de caraelere, 6ng Nhgc 
l\ NGtrcri co tinh hiin lanh. 

32« rdgle 

422. c<5 (Etre) 

Dans les phrases interrogates il faut toujours mettre 
les deux mots (oui ou non) dont I’un doit Stre n6cessaire- 
ment pris par celui qui donne une reponse ; c’est pour ce- 
la que fort sou vent Ton trouve le verbe co, pr£c6dant 
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immediatemeut an verbe actif ; la negation khong ou 
chang, doit terminer la phrase. 

Ex. : Sais-tu ? Le sais-tu ? May co biet khdng ? 

Nota. — 11 n’est pas rare cependant de trouver co pre- 1 
cedant un verbe actif ou neutre dans une phrase non inter- 
rogative, c’est dans ce cas une simple raison d’euphonie 
qui le fera admettre ou rejeter. Ainsi en supposant une 
reponse affirmative 4 l’exemple precedent, l’on pourra dire: 
co ou co biet ou (toi) co biet. 


8?e rdgle 

423. frircrc ( Pouvoir ) 

Barm, signifie pouvoir ; place devant un verbe, il indique 
une possibility morale, une permission. 

Ex. : Les mandarins nouspermirent d’entrer au port : 
cdc yuan tha phep cho chung toi niryc vao ciira. 

Nous pouvons faire gras le samedi, ngay thxt bay 
ta Bircrc an thit. 

Lorsque Ton veut indiquer une possibility physique, il 
faut placer dwvc apresle verbe ou le rejeter jusqu’a la fin 
de la phrase, sielle n’est pas trop longue. 

Ex. : Nous avons pu entrer au port, chiing toi vho cica 

BITO'C. 

Personne ne peut louer dignement, chdng at kken 
cho xwng dang mrcrc. 
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34 e rdgle 

424. khOng Bir^c ou chXng Btriyc 

Dans le cas d’impossibilite morale khong durtrc precede 
immediatement le verbe sur lequel tombe la negation. 
Quand il y a impossibility physique, ou bienon intercale le 
verbe entre khong et dwtrc, ou bien on place khong ditrac 
apres le verbe. 

Ex. : II n’esl pas permis de tuer quelqu’un, khOng 
B irgrc giet ngicfri. 

Oeux qui n’ont point de dents ne peuvent pasinan- 
ger de viande, ke rung rang khong an thit »myc. 
Ne pouvoir pas parler, not chang mrg-c. 

G’est incroyable. (11 n’est pas possible de croire), 
CHANG tin BD'Q’C. 

11 n’ est pas permis de croire, chang dito-c tin. 

■ Je ne puis plus supporter, toi chang nhin mrcrc nwa. 

Nota. — Lorsque le premier verbe est dej& accompagne 
d’une negation qui le precede, il faut necessairement placer 
celle qui porte sur dwac entre les deux verbes. 

Ex.: Il est impossible de ne pas parler, khong noi khong 
binj-c. 

Il n’est pas possible de ne pas sortir, ou : il n’est 
pas permis de ne pas sortir, khong ra khdng 

dirge. 

35 e rdgle 

425. RA, VAO, l£n, xu6ng 

Les quatre verbes, to, sortir, vdo, entre, len, monler et 
ocuong, descendre, sont tres employes pour traduire le mot 
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fran^ais aller, mais il s’en faut bien que I’on puisse s’en 
servir indifleremment ; chacun d’eux a, au contraire. un 
s ens trAs net et tres precis dont on ne peut pas ie faire 
sortir. 

Notons lout de suite que par un pleonasme regulier et j 
commun, on rejoint volontiers les adverbes ou prepositions 
ngoai, trong, trSn, dvr&i aux verbes precedents et que les 
mAmes regies dirigeront dans le choix de ces mots. (V., n<* 1 

463 et suiv.) Ainsi on dit tres bien : 

II entre (vA) A la citadelle, no van trong thanh. i 

II sort (va) en ville, no ra ngoai pho. 

II descend (va) A la mer, no xuong dw&i be. I 

II monte (va) a la ville, no Un Iren link. \ 

Voici les regies qui regarden t specialement les verbes 
dont il s’agit : i 

Vao 

426. — Lorsque I’on va A I’Occident, qu’on entre dans 
un endroit plus ou moins ferme ou que I’on penetre dans 
les forAts, etc., il faut employer l’expression vao ou vao 
trong. 

Si Ton va du Tonkin en Annam (Thanh-HoA compris), 
ou du Tonkin au Laos, on dira egalement vao ou vao 
trong. 

Ra 

427. — Quand on va A I’Orient, qu’on serend A la cam- 
pagne, dans les marches, sur le bord de la mer, des fleu- 
ves, qu’on sort d’un endroit plus ou moins clos, c’est ra ou 
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ra ngoai qu’il faut dire. Ceux qui se rendent d’Annam au 
Tonkin disent ra, ra ngohi, ra ngo&i Nam. 

Len 

428. — Lorsque l’on va au Nord ou qu’on se rend dans 
un endroit geographiquement plus eleve que celui ou Ton 
est, que Ton va chez quelqu’un avant une autorite supe- 
rieure, c’est len ou len tren qu’on dira. De meme quand 
on remonte un fleuve il faut dire len ou ngurac. 


Xuong 

429. — Si Ton se dirige du cole du Midi, ou si Ton 
descend physiquement, soit que Ton vienne d’une colline 
ou d’une montagne, soit que 1’on suive le cours d’un 
fleuve ; de meme si Ton s’abaisse vers un inferieur, on 
emploiera I’expression xuong ou xuong dw&i ou bien 
encore xuoi, di xudi. 

Mais contrairement & la langue frangaise, on dit en anna- 
mile xuong thuydn pour monter en barque et lendat pour 
traduire 1’expression descendre a terre. 

430. Remarque. — Lorsqu’une personne se rend chez 
une autre d’une dignite egale, si elle veut fitre polie ou 
humble, elle dira len ; sinon elle emploiera le mot xuong 
qui n’est pas convenable. Pour rester dans l’indifterence on 
peut choisir le motsangr, qui veut dire passer, ou den, aller 
vers. C’est ce mot sang que deux personnes de dignites 
6minentes choisiront pour se designer reciproquement. 
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MOTS DOUBLES 

36 e r6gla 

431. — Les mots doubles (substantifs, adjectifs, verbes 
et adverbes) suivent toutes les regies de svntaxe relatives 
k ces differentes especes de mots. 

La seule remarque qu’il faut faire, c’esl que Pon peul 
tres bien, surtout dans le style soutenu, separer les deux 
mots composant un mot double en repetant devant Pun et 
l’autre le mot qui devait preceder le mot double. 

Ex.: Les religieux accomplissaient de tout coeur leurs 
penibles travaux, endurant pour Dieu la faim, la 
soif, le froid, le cbaud, et les humiliations, cdc 
thay dong vui long lam vide klid nhoc, chiu dot, 
chiu khal, chiu ret, chiu ndng, chiu xdu ho nhuoc 
nha v\ Dwc Chua Lai,. 

Offrir de l’argent a un mandarin, chgy tien chgy 
nong ncri quan. 

Fixer le jour, dinh ngay hen gifr. 

Toutefois les mots doubles euphoniques et les mots dou- 
bles imitatifs ne peuvent pas etre ainsi separes, et les deux 
termesqui torment un de ces mots doubles doivent toujours 
etre employes ensemble. 


37« rdgle 

432. — Les mots composes k l’aide du substantif ngtefri 
et dupronom/ce, suivent la regie donnee plus haut pour 
les mots doubles. 
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Ex.: Ceux quiavaient le coeur droit, voyantdes milliers 
et des milliers de personnes, des riches et des pauvres, des 
savants et des ignorants endurer de bon coeur des maux 
innombrables, comprenaient peu a peu que notre religion 
n’est pas comme les autres religions, ke' co long ngay that 
thdy muon van ngicfri, ke trong, ke hen, ke thong, ke dot 
chiu trdm nghlnhlnh kho bang long, Ihl dan ddn m&i hieu 
rang : dao ta chang phai nhw cac dao khac. 

Nota. — II ne faut pas abuser de cette facility de sepa- 
rer ainsi les mots doubles ou les mots composes ; s’en servir 
sans raison, itortet a travers sent 1’homme pedant et ma- 
nier6 qui volontiers cache la pauvrete de ses idees sous un 
luxe de mots non moins vides que sonores. 


ADVERSE 

38 e regie 

THl, ALORS 

433. — L’adverbe thl estd’un emploi bien plus frequent 
que son correspondent alors en frangais. Thl doit se trouver 
en tfite de la proposition principale toutes les fois qu’il y a 
inversion ou qu’une coujonction regissant une proposition 
secondaire commence une phrase. 

Ex. : Vous etiez parti lorsque j’arrivai, khi toi den 
nai, thI anh tray di roi. 

434. — Get adverbe thl joue un rdle tres important par 
consequent : il indique toujours la preposition principale 
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qui autrementseraitsouvent difficile 4 decouvrir; caril n’est 
pas rare de su p primer en annamite le pronom relalif, et 
sans I’adverbe Ihl, la phrase manquerait de clarte. 

Ex. : Qui sail reflechir, eompren ira, ai biSt suy thI' 
hieu dicac. 

Ailleurs th\ peut tenir la place de la conjunction si que 
1'onsupprime. 

Ex. : Si vous ne voulez pas, cela suffit, anh chdng muon , 
thi thoi. 


435. — Dans d’autres cas, il peul servir a marquer tres 
vivement l’opposition des termes dans une phrase ou 1’ op- 
position de plusieurs propositions. 

Par un idiotisme encore plus annamite, l’adverbe thi se 
place mSme entre le sujet et le verbe lorsque ce sujeta un 
ou plusieurs complements. 

Ex. : Moi, j’etudie, toi, tu travailles, et lui, il dort, 

toi thi hoc, anh thi lam, ma no thi ngu. 

Les gens a la vue de ces nombreux miracles, se 
mirent a croire h la religion. Ngurfri ta xem 
thdy nhiSu phep la dy, th! m&i tin Ago Bvc 
Chua Jesu. 

Le peuple se porta a sa rencontre avec une tres 
grande solennite. Dan ric&c ngwfri, THi di 
each trong the lam. 

Le nombre de ceux qui sont morts de la peste 
est considerable. Nhicng ke chet dich thI 
nhieu 1dm. 
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LE THi ; THI Mfa 

436. — Le thl s’emploie aja place de thl lorsque la pro- 
position qui suit est une consequence absolue et logique de 
la premiere. 

Ex. : Si c’etait un crime de suivre la religion chreticn- 
ne, nous l’abandonnerions. Neu sir theo dao 
co toi, le thl chung toi choi. 

Le thl ou le ra se placent quelquefois en tete des phrases 
etdans ce cas signifient : logiquement, regulierement. 

Thl m&i separant deux propositions indique que le but 
donne dans la seconde ne sera atteint que si les moyens 
indiques dans la premiere sont employes. 

Ex. : Si vous vous efforcez de donner la chasse aux 
pirates, vous finirez par vous emparer d’eux, 
ong co gang swc ma duoi theo bon gigc, thl m&i 
bdt dwgrcno. 

On ne peut arriver au ciel qu’en observant tous 
les preceptes de la religion, ai give ede diSu 
trong dao, thl m&i dxcqrc tin thien dang. 

39« rdgle 

Phrases affirmatives. 

437. — On a vu a la premiere partie de la grammaire que 
oui se traduit par un des mots nr, da, da, co, phai, dwqc 
et vang ; mais pour etre complete, celte liste devrait ren- 
fermer aussi tous les verbes, car les Annamites, comme 
les Latins, n’ont point, & proprement parler, de mot spe- 
cial pour dire oui, et le plus souvent ils r6p6tent le verbe 
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de la phrase interrogative. Ainsi l’on dira : Ong co tin 
khong ? Toi tin. Croyez-vous? Oui. 

T outefois les termes it, da,' etc. revenant assez souvent, 
nous donnerons quelques explications pour en faire saisir 
le veritable sens et I’eraploi. 

1<> ir et da 

438. — Les deux adverbes it et da n’ont point de sens 
bien net ; dans certains cas seulement ils peuvent traduire 
l’adverbe oui. 

IT ne pent etre employe que par des superieurs k re- 
gard de leurs inferieurs en dignite. C’est un oui d’approba- 
tion plu tot qu’une affirmation bien caracterisee. C’est par- 
ce que ce mot a un sens ires vague que les superieurs l’em- 
ploient pour repondre au salut de leurs inferieurs ; dans 
ce cas it doit se traduire par bonjour ou simplement bien 
ou par un mot equivalent, et non par oui. 

Ex. : 

Bonjour, Monsieur. I Rep. Bonjour. 

Lay ong. I Rep. IT. 

439. — Da ne se trouve que dans la bouche des inferieurs. 
Quelquefois il a le sens de oui ; mais de mSme que le mot 
it, il a une signification tr&s vague et le plus souvent il 
n’indique pas une reponse affirmative. Par exemple un 
homme du peuple avec qui un mandarin parle, repond da & 
chaque bout de phrase ; il montre simplement par la qu’il est 
attentif. Si irson tour il expose un cas au mandarin, celui- 
ci 1’interrompra par des it multiplies, marquant ainsi qu’il 
admet les raisons ou du moins qu’il ecoute. 
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Mais si i’on ve\it obtenir une reponse nette, il ne faut 
pas se contenter de ce mot dq. Ainsi vous posez h un pe- 
cheur cette question genante : May da ximg toi chira ? 
T’es-tu confesse ? il s’en lirera en disant le mot- dq qui ne 
le compromet pas ; vous insistez par ces mots ou d’autres 
phrases analogues : Co chira ? Est-ce oui ou non? et il.vous 
repondra tr6s probablement, bam chira , pas encore. Son 
dq par consequent ne signifiait rien autre chose que l’em- 
barras ou il etait pour repondre. 

440. — Dq n’ayant done pas de sens bien determine, est 
. la premiere reponse qu’un inferieur fait & un appel. Dans 

ce cas, il est l’equivalent du mot : Present ! 

Ex. : Nam es-tu la ? — Oui ou Present ! Nam & 
day khdng ? — Da. 

Qui est la ou y a-t-il quelqu’un? — Present! a* 
day ou & g\ day ? — Dq. 

v 2® Cd 

441 . — Co signifiant etre ou avoir traduil I’ai’lirmation 
lorsque le oui pouirait se tourner en franca is par : il y a, 
il est, ou il y est. 

Ex. : Le maitre est-il a la maison ? — Oui (il y est). 
Chu co & nh 'a khdng ? — Co. 

3o Da 

442. — Da est, comme on l’a vu (n° 222), le signe du 
passd ; il correspond 4 oui dans certains cas comme par 
exemple : Avez-vous dejeune? — Oui: 6ng dd an cam chira ? 

— Dd. 
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Mais en suivant la regie generate, on pourrait tres bien 
repondre en repetant le verbe : an roi ou da an r6i. 

4o Dirac 

443. — Burac. Oui se rend par dirac, qui signifie pou- 
voir, toutes les fois qu’il serait permis de changer le oui 
frangais en une phrase de ce genre: Je vouspermets, je 
vous donne la permission, vous le pouvez, jen'y vois aucun 
inconvenient, je vous concede, soit, allez ! bien, tres bien, 
etc... 

Ex. : Puis-je aller me promener? — Oui. 

Con co dtrac di chtfi ? — Burge. 

5o PhAi 

444. — Phdi signifie : il feut, el par consequent ce mot 
traduit oui dans le cas oii en donnant une reponse affirma- 
tive on indique Pobligation de faire une chose. 

Ex. : Dois-je etudier ? — Oui. 

Con co phdi hoc ? — Phdi. 

Ce mot phdi a souvent un sens plus large, et dans la 
bouche d’un superieur, il equivaut a un bien .’ou oui d’ap- 
probation. 

6» Vang 

■ 445. — Vang est le verbe obeir. Dans certaines regions 
c’est le mot le plus employe par les inferieurs pour 
repondre oui k peu pres dans tous les sens que ce mot a en 
frangais. 

Ex. : As-tu rencontre des soldats fran$ais? — Oni. 

May co gdp link tdy ? — Vang. 

As-tu compris ? — Oui. Con cd hieu khong ? 

— Vang. 
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40 e rdgle 

Phrases negatives 

1° Khong, khong phai 

446. — Khong est la negation simple. 

Khong phai nie plus fortement. 

Au commencement d’une phrase, khong phai signifie : 
ce n’est pas ou il ne faut pas. 

Ex. : Ce n’est pas moi qui ai fait cel a, khong phai Ih 
toi lam vice ay. 

. Dans Ic corps d’une phrase, il signifie : ce n’est pas 
convenable, ce n’est pas juste. • 

2o Khong, chang 

446 b!s .. — La negation khong ou chang, ne... pas, ne... 
point, ne... rien, precede toujours le verbe sur lequel elle 
porte. 

Ex. : 

Je ne sais pas, toi khong biet. 

Il n’ecoute pas, no khong 
nghe. 

Il ne fait rien, n6 khong lam 

9 '- 

Il n’ya pas moyen, khong cd 

the. 

* 

3<> Khong... sot 

447. — La negation khong ... sot ou chang ... sot tra- 
duit l’expression franchise rien da tout ; khong precede le 
verbe et la particule sot se place a la fin de la phrase. 


Depuis longtemps aucun 
vaisseau n’est arrivd, lau 
ngay chang cd tau nao 
den . 
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* Ex. : II n’admet aucune autorite, no chIng chiu 
quySn nao s<5t. 

II ne fait rien du tout, no kh6ng lam gl sot. 

Depuis trois ans on n’a aucune nouvelle du tout, 
da ba nam nay khong dwgc tin nao sot. 

4° KHONG... BAO Gib" 

448. — Suivent la meme r&gle les negations khong... 
baogifr , jamais; khong... dau, nullement, certainement non. 

Ex. : II ne viendra jamais, ngwfri khong bao gi<t vS. 

Je ne le ferai certainement pas.tdi khong lam »au. 

Remarque. — L’adverbe dau, nullement, du tout, plac6 
& la fin d’une proposition negative, donne plus de force h 
la negation, don l l’emploi devientm&ne alors facultatif. 

Ex. : Jene le connais pas du tout, tbi (khong) biet no 

BAU. 

Je n’ai nullement dit cela, tbi (khong) noi dlSu 
ay bau. 

5° CHANG h£, CHANG Cd KHI NAO 

449. — Au contraire chdng he et chang co khi nho, ja- 
mais, precddant le verbe et les mots dont se composent 
ces negations restent unis. 

Ex. : On n’est jamais en paix, chang c<J khi nXo dirge 
bang yen. 

On n’a jamais vu, chang hG thdy. (On pourrait 
dire aussi) : chang h£ thdy bao gi(r. 

On n’a jamais rien vu d’aussi beau, chdng hS 
thdy edi gl dep thS bao Gifr. 
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6° CHANG CdN 

450. — Chdng cdn... nit a traduit la negation ne... plus; 
- chdng cdn se place en t£te de la phrase et nita 5 la fin. 

Ex. : II n’y eut plus de morts causees par le cholera, 
CHANG CON at chSt td NU*A. 

7° CHANG NHir 

451. — Chang nhw ou kk6ng phai nhur, traduit la 
negation : non comme. 

Ex. : Notre religion n’est pas comme les autres reli- 
gions, dgota chang phai nhu* cac dao khdc. 

452. — Nota. — Lorsqu’un inferieur repond 5 une 
question, il doittoujours employer uneformule de polites- 
se comme bam, lay, thvra, qu’il place avant sa reponse. 
Ainsi il doit dire : bam co, oui; btim khong, non, etc... 
Mais non-seulement lorsqu’il repond, mais lorsqu’il prend 
la parole, l’infdrieur doit toujours commencer sa phrase 
par une formule comme bam, tr\nh, thwa, lay , etc. 

Ex. : Monsieur le Mandarin, trlnh quan l&n, (mot-5 
mot : j’ai l’honneur de fairesavoir aM. le mandarin) ; ou : 
Lay quan l&n, (mot-a-mot je me prosterne devant le grand 
mandarin). 

41 e rdgle 

Phrases interrogatives 
ch... chang ; ch kh6ng ; ba... chita, etc. 

453. — Dans les phrases interrogatives, il faut toujours 
en annamite placer le oui avant le verbe et le non i la fin 
de la proposition, c’est-5-dire les mots qui peuvent renare 
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1’affirmation ct la negation, <le telle sorte que I’inierlocu- 
teur soit dans (’alternative de prendre un des deux terwes 
opposes pour donner sa reponse. 

Ainsi, & cette question : le savez-vous ou savez-vous ? 
imh c6 biet khong, il laut necessairement pour rdpondre 
repeter co ou khong avec ou sans le verbe'. 

Rep. Oui. Co ou toi co biet ou biet roi. 

Rep. Non. Khong ou khong biet ou khong co biSt. 

Mais cette question : avez-vous dejeune ? ong an cam 
chu*a ? ne peut avoir pour reponse ni co ni khong ; mais 
l’on devra dire : da, ou da an roi , oui ; ou chura, pas 
encore. Autre exemple : Est-ce vraiment ainsi ? cd phdi the 
that khong ? Rep. co, ou phdi oui khong, non. 

454. — Si lareponse A une question doit <Stre negative, ou 
bien si la forme interrogative dela proposition n’esl qu’une 
maniAre d’afifirmer, ou ce qui revient A peu pres au meme, 
sicelui quiparle tout en donnant a sa phrase une forme 
interrogative, neveut point de reponse, caril sait d’avan- 
ce qu’elle doit 6tre negative ; de meme si 1’interrogation 
renferme une ironie ou une exclamation ou n’exprime que 
l’admiration, c’est l’adverbe ru que Ton doit employer et 
placer A la fin de la. phrase. 

Ex.: Yous dormiez ? Anh co ngu ru? (c’est-A-dire, 
vous me dites que vous dormiez, je ne puis 
vous croire). 

Est-ce qu’il y a done trois Dieux ? Co ba Bwc 
Chiia Lai ru ? (c’est-A-dire vous croyez qu’il y 
a trois Dieux, vous etes dans l’erreur). 

Vraiment ! c’est ainsi ! The ru ou vay Ru ? 


Digitized by 


Google 



— 217 — 


42° regie 

Phrases dubitatives 

C6... CHANG 

455. — Les phrases franfaises dont la proposition 
principale renferme un doute comme : je n'e sais pas si.., 
j’ignore si..., je crains quene... pas, etc., se rendent en 
annamite en supprimant la conjonction si que Ton rend 
equivalemment en plaint co ou khdng devant le verbe 
de la proposition conditionnelle et la negation chang a la 
fin de cette m6me proposition. 

Ex. : J’ignore s’il viendra, toi khdng biet no co 
den chang. 

J’ai oui dire qu’il ne vitndrait pas, toi da nghe 
rung ngw&i khong den chang. 

43e rSgle 
plutOt... qub 

THA CHET CHANG THA B& BAO 

456. — Plutot se traduit par tha ou tha rung qui precede 
le premier mernbre de la phrase et que se rend par chang 
tha qui precede la seconde proposition. 

Ex. : Plutot mourir mille foisque de renier la religion, 
tha rung chet ngh)n Ian chang tha ho dao. 

44° regie 

QUAND (A QUELLE EPOQUE) 

BAO G10- BI : BI BAO G1CT 

457. — L’adverbe bao gifr , quand, se place immediate- 
ment avant le verbe lorsqu’il s’agit d’une chose future ; 
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si au contraire on parle d’une chose pass£e, bao giti doit ; 
suivre le verbe. 

Ex. : Quand partirez-vous ? 6ng bao Gifr di ? 

Quand 6tes-vous parti ? 6ng di bao Gid* ? j 

i 

45® rdgle j 

QUE (COMBIEN) 

Bt'C CHUA L&I LA BANG TOT lAnH LA Diro-NG NAO 

458. — L'adverbe exclamatif que ou combien se traduit 

par la darting nao , une des expressions qui terminent la i 
phrase. < 

Ex. : Que je suis content, toi micng la dd-ong nao. . 
Que Dieu est bon ! Bicc Chita Ltii Ih dang tot ! 

lanh la ngan nao ! 1 

Quelle ingratitude ! vo nhan bat nghia la biting ' 

n ao ! ! 

Combien je le regrette, toi tiSc la DirfrNG nao ! ■ 

46® regie j 

PEUT-fiTRB, c6 KHI 

459. — Co khi, peut-fetre, se place en tSte de la phrase. J 
Tres souvent co khi ou ciing co khi signifie : it arriva 

am si que, it se presento me me que ; il y eut une epoque oil 
on vit meme que. 

Ex. : On vit mSme des enfants sachant h peine bSgayer, 
confesser la religion avec fermete, cdng c6 khi 
THAy nhieng tre con m&i biet noi bdp be cung 
xteng dqo ra cho vurng vang. 


Digitized by v^ooQle 


i 


— 219 — 


47 « r&gle 

TANTOt..., TANTOT 
KHI THi Cird-I, KHI THl KH^C 

460. — L’adverbe tantot repute se rend par khi thl re- 
pute aussi devant chaque proposition. 

Ex. : Tantot riant, tantot pleurant, khi th! atr&i, 
khi thI khoc. 

Tantdt Ifieu se sert du genie de l’un pour faire 
progresser son fi^lise de plus en plus, tantdt 
il inspire a un autre de donner l’exemple de 
toutes les vertus, khi thI Bure Chua L&i 
dung tdi tri ngur&i no mix lam cho thanh 
Igheregia cang nghy edng Ian ra, khi thI 
Bure Chua L&i cho ngur&i kia lam girang 
cac nhan dure. 

48 e r&gle 

AUTANT..., AUTANT 
BAO NHIEU..., bay nhi£:u 

461. — Autant, bao nhieu , a pour correlatif bay nhieu; 
bao nhiiu doit etre placd apres le premier membre de la 
phrase et bay nhieu a la fin du second. 

Ex. : Autant il a d’argent. autant il en depense (e’est- 
i-dire il defense tout l’argent qu’il a), no 
dutre bao nhieu bar, th) no lieu phdt bay 
nhi^u. 


Digitized by v^ooQle 


— 220 — 


Au lieu de bay nhieu, on peut aussi employer 1’adjeclif 
Ket (tout, tous). 

Ex. : Le pere laisse k son fils tdutes ses richesses ell 
tous ses champs, bo co cua cat ruong nwang 
bao nhiki, thl de lai cho con het. 1 

Tout ce que j’ai vous appartient, bao nhi£u cm 
tot cung la cua anh hIt. 

462. — Comme on le voit, il y a en annamite deux pro-? 
positions lorsque souvent il n’y en a qu’une en frangais ; il 
faut suivre le mdme procedd pour traduire beaucoup de. 
phrases frangaises ou il y a opposition ou comparaison. 
L’exemple suivant fera saisir celte explication. 

Ex. : Le roi dit : Ma puissance s’etend partout comme" 
les rayons du soleil ; (vous tournez : de meme quo le so- 
leil envoie ses rayons de tous les cotes, ainsi ma puissance ) 
s’etend partout). Vua phdn rung : mat Ifri giai anh sang 1 
khdp thicn ha the nao thl quyen phep tao cung nhvc vay. 

49e rdgle 

463. trong, ngoXi, trSn, Dtrd"I 

L’emploi des adverbes ou prepositions trong (dans et . 
dedans), ngoai (hors ou dehors), tren (sur ou dessus) et ' 
dur&i (sous ou dessous) est parfois assez difficile, car ces 
mots indiquent toujours la position relative soit physique/ 
soit morale des choses ou des personnes dont on parle. ■ 

Cette regie existe bien dans quelques expressions fran- ! 
gaises ; on dira par exemple : sur le lit, tren gitc&ng, dans 1 
la maison, trong aha, mais en annamite cette precision ' 
doit toujours exister et pour employer le terme exact, il j 


Digitized by Google 


faut connaitre les us et coutumes du pays, la geographic, 
la hierarchie, etc. Si l’on eprouve quelque difficulty A choi- 
sir les expressions propres lorsque Ton traduira du frangais, 
il y a en revanche le grand avantage qu’un texte annamite 
est, dans ce cas, plus net que la phrase frangaise corres- 
pondante. 

Voici les rAgles Ires precises qui aideront k choisir le 
mot propre lorsque Ton traduira du fiangais en annamite. 

Trong 

464. — II faut indiquer par trong les pays situes a l’occi- 
dent (par rapport k celui qui parle ou k la chose dontils’a- 
git), plus les deserts, les forets, les endroits plus ou moins 
retires ou clos, comme les maisons, les citadelles, etc. 

G’est encore le mot trong qu’il faut prendre, si, etant 
au Tonkin, on parle des pays situes en Annam, Thanh- 
hoAcompris. On dit par exemple : trong Thanh , en Thanh 
HoA, trong kmh, a la capitale. 

Ngoai 

465. — On designe par ngohi les pays qui sont A l’orient, 
plus la campagne, les marches, les bords des fleuves, les 
endroits decouverts ou non fermes ; c’est egalement par 
ngoai que les habitants de I’Annam parlent des pays situes 
A partir de la fronli&re nord de Thanh HoA jusqu’A la Chine. 

Tren •£ 

466. — Toute position eminente, physiquement ou mora- 
lement, demande 1’emploi de tren ; on doit dire : 

Tren Btcc Cha, chez Monseigneur ; tren tinh , A la ville. 
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Dw&i 

487. — Au contraire les choses ou endroits bas, les 
personnes d’un rang inferieur, sont designees par dw&i ; 
on dira par exemple : 

Dw&i be, du cdte de la mer; dw&i b&p, 4 la cuisine. 

468. — Ces quatre mots tronq, ngohi, tren, dwd-i, sont 
correlates et apposes deux a deux : si l’on parle de l’intd- 
rieurd’une maison, on dit trong et pour la cour de la maison, 
ou le jardin, etc., il faut ngohi. On dira done : 

11 est 4 la maison. ngw&i ir trong nhh. 

II se promene au jardin, ngw&i di bach bo ngohi vw&n. 

11 va aux champs, no ra ngoai dong 

11 est deboul dans la cour, no dwng ngoai sdn. 

469. — La meme remarque esi 4 faire pour les mots tr6n 
et dw&i : tandis qu’en fran<jais on dit fort bien : sur le plan- 
cher, sur le lit, en annamite on distinguera en disant, dw&i 
phan, tren giw&ng ; de meme celte phrase : tant que nous 
serons sur cette terre, doit se traduire khi tacon & oudi thi 
gian nhy (l), et celle-ci : aller se baigner 4 l’etang, se 
rendra par : di tdm mrdi ao. Pour la meme raison des 
phrases du genre de celte-ci : ra n>.oai lang, ne signifie 
pas : sorlir du village, comme on pourrait le croire 4 
premiere vue, mais sortir d<* rhez soi pour aller au village ; 
pour exprimer l idee de sorlir de... il faut generalement re* 
courir4 I’adverbe khoi, de. 

Ex. : On l’a chasse de la citadelle, ngurfri ta duoi no ra 
khoi th 'anh. 

• (\ t Comme si I'on disail : tant qae nous serons en ce bas monde. 
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470. — Au point de vue moral, la position d’une person- 
ne est tres relative ; c’est ainsi qu’un domestique dira tren 
en parlant de son maitre ; mais celui ci sera, et sans impo- 
litesse, traite avec dw&i, par ses superieurs. Toutefois les 
personnes qui occupent des places elev^es ne peuvent plus 
etre d£sign6es par dur&i meme par leurs superieurs. Tren 
ne pouvant non plus etre choisi, Ton supprime .tout 
adverbe ou preposition et Ton emploie un mot d’un sens 
general, comme sang , passer; ben , du cdt£, etc., comme 
il a et6 explique au no 430. 

COlUfOWCTlOW 

50 e r6gle 

BIEN QUE, QUOIQUE 

DU... MAC LONG — Dll MA... MAC LONG 

471 . — Bien que, quoique, se rendent par du...mac Idng 
ou du ma... mac Idng. Ges mots ne forment qu’une conjonc- 
tion composee : du ou du md se placent en tete de la pro- 
position conjonctive et m<f,c long termine cette proposition; 
la proposition principale qui suit est reliee a la premiere 
par un des mots song , mais, ou th\, alors. 

Ex. : Bien qu’ilcri&tsans cesse &tue-tete,savoixn’etait 
pas rauque, du m'a no keu lien mqnh tieng mac 
long, th\ no cung chatig khan tieng bao gi & . 

Quoique le roi et les mandarins persecutassent la 
religion avec rigueur, les chretiens ne perdirent 
jamais rien de leur ferveur, du vua chiia quan 
quyen cam dqo cho chat mac long, song bon 
dqo chdng he gian Idng sot sang. 
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472. — Pour rendre la phrase plus alerte ou encore si 
la proposition regie par dii ou dii ma est peu longue, on 
peut supprimer mac Idng. 

Ex. :S’il me faut mourir, je le veux bien, ou m\ tot 
phai chit, th) toi bang Idng ( chiu chef). 

De jour et de nuit, qu’il pleuve ou qu’il fasse du 
soleil, Dfi ngtiy ou dim, ob mica d(j ndng. 

Riches ou pauvres, tous doivent mourir, d(j trong 
dO hen ciing phai chit ca. 


Ble r&gle 

DE PLUS EN PLUS — DE JOUR EN JOUR 


CANG... CANG ; HANG... hXnG JMOt... M0T 

473. — Les locutions conjonctives de plus en plus, de 
jouren jour, chaque jour davantage, se rendent par les 
expressions' cang...cdng, hang... hang ou mot... mot, dont 
la place dans la phrase se comprendra par les exemples 
suivants : 


Ex. :Ce monastere devient de plus en plus prosp&re, 
ddng ay cang ng iy cang think. 

Le nombre des chretiens augmentait de jour en 
jour, ke la lai dao hang nghy hang them. 

II grandit chaque jour, no l&n tin m<)t ng'ay mOt 
han. 

11 preche tous les jours, ngic&i hIng ngay h3Lng 
g idng. 

Plusj’y pense et moins j’y puis Croire, toi cang 
nghi din, thl cXng kho tin diegc. 
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52« r&gla 

NE... QUE 
NHU*NG — CHI 

474. — A. Nhurng preredanl immediatement un verbe, 
indique la continuity de Taction exprimee par le verbe, soil 
au present soit au passe. 

Ex. : Les paiens ne font que molester les chretiens, 
dan ngoai nhu*ng kkuay khua't ke co dao; 

11 ne faisait que donner le bon exemple, ngurai 
nhitng litm gurang viec lank. 

475 . — B. Chi, seulement, uniquement, traduit ne... 
que, lorsque ces mots ont un sens negatif ou restriclif. 

Ex. : II n’y a que dix personnes, chi co murai ngicai. 

II n’y a que lui qui puisse faire ce travail, ch! 
co m)nh ngwiri lam viec ay ihvtjc. 

53 l rfegle 

TOUTES LES FOIS QlIE 
KHI nAo 

476 . — La locution conjunctive khi nao signifie toutes 
les fois que, chaque fois que, et se place en tele de la 
phrase qu’elle regit. 

Ex. : Toutes les fois que Saint Bernard se rendail au 
refectoiie, il se reprochait d’etre indigne de 
manger les biens crees par Dieu, khi nAo ong 
think Bernardo ra nha cam, Ihl ngwdi trdch 
mink ckdng dang an ciia Bite Chua Lai dti 
sink ra. 

GRAM. VALLOT 15 
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54« rtgle 

NON-SEULEMENT..., MAIS ENCORE 

cbIng nhu*ng lX...,mX 141 

477. — Chdng nhikng la, non seulement, se place en 
t£te du premier membre de phrase ; md led, mais encore, 
doit se trouver au commencement du second. 

Ex. : 11 est prouve que non-seulement les chretienj 
n’ont jamais ete en rebellion contre I’autorite, 
mais encore qu’ils souffrent toutes les miseres 
que les rebellesleurfont endurer, da to bondao 
chXng nhitnG lX khong dam mong Idng lam 
ngiii/ nghich ciuig vua child, ma lai nhin moi 
sic die ke nguy Him c ho m)nh. 

Non-seulement il ne peut pas marcher, mais encore 
il ne peut ni manger ni dormir, chIng nh&ng 
lX np khong di dwcrc, mX 141 kliong an khong 
ngii dwarc nica. 

55« r£gle 

LAI 

La conjonction lai est d’un emploi multiple : 

478. — A. Place apres un verbe, lai indique une repeti- 
tion et traduit le prefixe re dans les verbes, comme re faire, 
re dire, etc. 

Ex. : Redire, repeter, not lai. 

Il ne r^pondit rien, no chdng Ihwa lai mol 
diiu gl. 
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479. — B. Apres un substantif, il s’emploie aiissi pour tra- 
duire les substantifs frangais quiont^galement leprefixe re. 

Ex. : II y a une r£ponse (k une lettre), co ihur lai. 

480. — C. Placedevantunverbeouentyted’unephrase, 
il traduit l’adverbe encore,' de plus. 

Ex. : Dis lui encore que..., lai bdo no rhng... 

De plusj’ajouterai que..., ldihk\ noi them rang... 

481. — D. Entre deux propositions, lai indique une op- 
position, et est, dans le style courant, l’abrege de : chdng 
nhwng III..., ma lai. (V. supra.) 

Ex. : Non-seulement il ne fait rien, mais encore il 
s’amuse, no chdng lim, lai chrri. 

Non seulement je ne suis plus malade, mais en- 
core je me sens fort comme auparavant, toi 
khong cdn dau nura, lai thay trong m\nh khoe 
nhic ngay xica. 

482. — E. Sou vent aussi lai traduit le verbe frangais venir. 
Ex. : 

Viens ici, lai ddy. \ Approche-toi, lai gdn. 

56 e regie 

VITA 

La conjonction vwa a plusieurs sens. 

483. — A. Repetee devant deux phrases ou deux mem- 
bres de phrases, la conjonction viea exprime la simultaneity 
des deux actions. 

Ex.: II mange tout en marchant, no \ir\ di vita Cm . 
11 est medecin et aussi instituteur, ngurdi v C ta day 
hoc vu*a lam Ihnoc. 
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484. — B. Souvent vita traduit les adverbes : j 
suffisamment. 

Ex.: II a jusle de quoi vivre, no vii-A du an. 

Juste k une portee de trait, vita tdm ten. 

Est-ce assez d’une ligature ? C’est juste a 
Mot quan co du chang ? Kira. 

485 — C. Donn4 comme reponse, vita indique souv 
qu’il n’y a plus rieu de la chose demandee. 

Ex.: Apporte du vin. Rep. II n’y en a plus. Lay rtr . 

R4p. Vira. (Ici vita resume la phrase : vita he l ou v 
xong qui signifle qu’on a acheve peu avant 
vin demande). 

486. — D. Lorsqu’un membre de phrase comnaen^a 
par vita se termine par les mots doqn ou roi ou m&i roi 
traduit vfrA par aussitdt apr&s, des que. 

Ex. : Aussitot apr^s avoir vaincu les pirates, il... 

Vita danh gidc doqn, thl ngwiri... 

Des qu’il est leve, il prie, ngwfri vita m&i day 
thi doc kinfi. 

487. — E. Dans une phrase indiquant l’heure ou le temps 
v(ta ou vita m&i signifle que cette heure ou ce temps est a 
peine passd. 

Ex.: L’horloge vient de sonner neuf heures, dong ho 
vCta m&i danh gi& thw chin. 

Tout ce que je viens de dire, nhicng dieu tin vc-a 
no i. 


FIN DE LA GRAMMAIRE ANNAW1TE 
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SUPPLEMENT A LA GRAMMA1RE ANNAMITE 


NOTIONS DE CHINOISE 


§ 1 er . — Du SUBSTANTIF 

A. Le substantif est toujours precede de son comple- 
ment, que ce complement soit un verbe ou un autre 
substantif. 

Ex. : L’ordre du ciel, thien lenh 5c (cceli jussio, du 
ciel l’ordre). 

Le maitre de la maison, tjia chu % ^ (m. k m. 
de la maison le maitre). 

Le paradis, thien dang 5c 'it (mot a mot : du 
ciel la (lemeure)i 

Le dimanclie, Chiia nliat £ 0 (mot & mot: du 
Seigneur le jour). 

L’Empereur, thien tic 5c ~f‘ (mot a mol : du ciel 
le fils). 

Les dix commandements de Dieu, Thien Chua 
thdp gi&i 3^ ^ ^ (mol a mot : du ciel du 

Seigneur les dix commandements). 

Armee de mer, hdi dgo ig. 

Peine de la strangulation, gido hinh )pj. 

Methode pour etudier, hncphdp |{| fe. 
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Souvenl on intercaleles particulesc/w ou dich pour 
exprimer cette relation de complement ou pour le besoin 
de I’euphonie. Quelquefois Pemploi de ces particules est 
tout & fait n^cessaire pour la clart4 du texte. 

Ex. : La raison de la grande science, dai hoc chi dao 

B. Un nom propre en apposition avec un nom commun 
se place le premier. 

Ex. : L’empire du Milieu, Trung cube rfj g. 

Le royaume d’Annam, An nam cuoc $ f g. 
La ville de Hanoi. Ha Not thanh fcf 

C. II y a en cbinois des noms composes comme en 
annamite, mais l’ordre est renverse. 

Ex. : Le malade, benh gia (kc dau) ^ 

Le charpentier, moc twang (tha moc) \Sl. 

§ II. — De l’adjectif 

D. Les adjectifs proprement dits ainsi que les mots 
pris adjectivemenl se placent invariablement et presque 
toujours immediatement avant le substantif ou le nom 
qu’ils qualifienl. 

Ex. : 

La sainte doctrine, thanh 
giao % ffc. 

La grande etude, dai hoc 

* 


La Sainte Mere, thanh 
Man H #. 

Le dernier mois, qui 
nguyet ^ ft . 
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E. On met cependant l’adjectif apres le substantif 
lorsque l’id£e principale porte sur l’adjectif et que l’on 
veut affirmer par lui qu’une qualite appartient 4 une per- 
sonne ou 4 une chose. Le verbe etre, dans ce cas, est sous- 
entendu. 

Ex. : Le ciel est eleve, tliien cao 5c tS}- 

C’est un honnete bomme, nhdn h&o A !$■ 

Remarque. — 1° Les substantifs et les verbes suivis du 
mot dich deviennent adjectifs tandis que les adjectifs et 
les verbes accompagnes de la particule gid ^ deviennent 
des substantifs. 

2° Bon nombre de noms sont pris adjectivement par leur 
simple apposition devant un autre nom. 

3° Les adjectifs peuvent aussi etre employes comme 
substantifs, verbes ou adverbes, selon la position qu’ils 
occupent. 

[Du comparatif 

F. Les particules comparatives les plus usitees sont : tr, 
vu , hd, nhur, nhur tie, ti , qui signifient : en comparaison de, 
4 l’egal de. et qui correspondent aux mots annamites : bling, 
nhv, dwdng nhur. Tous ces mots se placent apres l’adjectif 
sur lequel porte la comparaison. 

On se sert encore des mots vuru, (ch, cdnh, plus, da- 
vantage ( cimg en annamite), qui se mettent avant l’adjectif. 

Du superlatif 

6. Les expressions annamites ral et Idm se rendent en 
chinois par les mots chi, toi, thdm, thiet, t hurting, etc., 
quise placent avant I’adjectif. 
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Le superlatif excessif s'exprime par thdi ou cure, tres, 
excessivement, qui precedent l’adjectif. 

Nous n’avons rien de special & dire des autres sortes 
d’adjectifs ; (Y. la liste des adjectifs numeraux plus haut 
no 130) ; pour le reste, l’annamite £tant caique sur 
le cbinois, il sera facile de s’y reconnaiire en se rappelant 
les regies donndes dans la Grammaire annamite. 

§. 111. — Du PRONOM 

H. Pronorn personnel 

Les principaux pronoms personnels sont pour le singu- 
lar : 

1 re personne : Nga ngo dur than gi. 

2 e — Ne fig, nhi ftf, nhur 

3e — Kl tha -ftfc, y jfir, bt ffe, chr quySt Jfe, 

chi 2.. 

Et pour former le pluriel il suflit d’ajouter les mots 
mdn f J ou ddng que I’on place apres les pronoms du 
singulier. 

Ex. : Nous, nga mdn, thdn ddng , nga ddng. 

Yous, nhi ddng. 

Ils, eux, y ddng. 

Remarque. — Les pronoms y, hi et cur ne s’emploient 
guere que comme sujets ; chi est toujours complement. 

De meme qu’en annarnite les pronoms personnels pro- 
prement dits sont tres souvent remplaces par diverses ex- 
pressions deduites des rapports sociaux qui existent entre 
les interlocuteurs ou entre eux et ceux dont ils parlent. 
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I. Pronom possessif. 

Places avant un substantifavecou sans la parlicule chi £ 
on dich les pronoms personnels remplissent le r61e de 
pronoms possessifs. 

Ex. : (G’est mon livre), c’est le mien, ngd (tick thw 

J . Pronom demons tralif . 

Gelui-ci : Iw lift, thtfr jfc, gidp ; 

Celui-li : bi ft, dt Zj ) 

Ce, cela : lie lift, thiir. jjfc, U f$, thi fel ; 

Le susdit : cai m 

K. Pronom interrogatif. 

Qui, quel, quoi : ha thhy ft, Ihucijfo, elc., ( ai , nbo, gl) 
Ex. : Qui, quel homme ? (ngw&i ndo) ha nhan ? jpf A 
Quoi, quelle chose? (sir g)) hh su: ? 

L. Pronom relatif. 

1° Gonsidere comme sujet du verbe, le qui relatif est 
souvent supprirae. Gependant on l’exprime quelquefois, 
d’une maniere equivalente, par l’un des mots chi £,kl 3t, 
gid places, le premier, chi entre l’incidente et le subs- 
tantif, le second, kl au commencement del ’incidente et le 
troisi&me, gid a la fin. 

Ex. : II y a des gens qui disent, huru nhan vibt 
|AH (co ngw&i not) ; 

Les sujets (de l’empire) qui ont embrasse le 
christianisme, nhdp giao ddn nhan A A 
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(Dans ces deux exemples le pronom relatif est 
compietement supprime). 

Les hommes qui aiment la (volupte, h&o sdc chi 
nh&n if It A 

Ceux qui gouvernent maintenant, Ki tgi vu 
kirn, & £ -f- 

Ceux qui usent de ia violence pour soumettre les 
hommes, rt life phitc nh&n Gii j] flg A % 

H. 2<> Pris comme complement, le que relatif est expri- 
me par le mot sffqu’on place entre le sujet et le verbe. 

Ex. : Ce que le coeur desire, t&m s& due ^ I 

§ IV. — Du VERBE 

N. La langue chinoise n’a reellement que les trois temps 
principaux comme la langue annamite ; les autres se Tor- 
ment h l’aide de conjunctions ou par l’arrangement des 
mots dans la phrase qu’un peu d’usage apprend vite £ 
connaitre. 

O. 1° Le present est le verbe luirmeme sans aucun chan- 
gementni particule. Si l’on veuf preciser le present, on 
place imm6diatement devant le verbe un des mots : tie 
kim •$*, hien Jg, Men tai Jg, f£. 

P. Le passi se marque par 1’emploi des particules 
n, kinh ri, nghiep kinh, tang, kl, lieu, nghiep ri (da en an- 
namite) qui n’ont pas d’autre sens que d’indiquer le temps 
passe et que l’on place les unes avant le verbe, les autres, 
apre$. 
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i 

i 

Ex. : 

II est mort, il mourut, ri vong g, £. 

II a par IE, thuyS't liSu §£ f . 

Q. 3® Le futur s’obtient en plagant devant le verbe les 
particules yeu |g ou turong Iff (qui correspondent & la 
particule se en annamite). 

Remarque. — Lorsque le temps est suffisamment indi- 
que par le contexte, on n’a pas k employer de particules 
speciales pour le specifier. 

K. Verbe passtf. — Le verbe passif est formE en plagant 
devant le verbe actif les mots thu ou bi $r qui sont 
1’ Equivalent du mot chiu annamite. 

Ex. : Etre blesse, bi thurong \%. 

S. Verbe reflAchi. — Pour former les verbes rEflEchis, 
on fait prEeEder le verbe du pronom reflEchi tw (m\nh en 
annamite;. 

Ex. : Se pendre, tyrdi Q 

T. Complements des verbes 

Le complement direct du verbe est generalement place 
apres le verbe. 

Les complements indirects suivent aussi le verbe auquel 
on les unit par des prepositions enoncees ou sous-enten- 
dues. 

Quand par inversion le complement direct precede le 
verbe, le complEment indirect se met ordinairement entre 


Digitized by v^ooQle 



— 236 — 


le complement direct et le verbe et quelquefois apres le 
verbe. 

Si le verbe est accompagne d’une negation et que Ton 
place le complement indirect avant le verbe, la negation 
doit etre placee avant ce complement. 


\j V. — De la preposition 


D. Les prepositions chinoises sont de trois sortes : 

1° Les unes precedent toujours les mots qu’elles regis- 
sent ; ce sont : 


ho chu; |g, h, en, 
dans, envers. 

Tu: g , tdng V£,dofe,rao3t, 
de (c’est-4-dire marque 
l’origine). 


Dw , H, avec. 

Hi, jy, par, popr, alin de. 
Nhdn, @, pour, A cause de. 
Vo, sans. 

Chi, 3f, jusque. 


V. 2<> Les autres se placent toujours immediatement 
apres leur regime; ce sont les prepositions : 

Thvrarng, _t, dessus ou sur. Trung, 4*, dans. 

Ha, "p, dessous ou sous. Gian, HU, dans. 

Ly, H=f|, dedans ou dans . 

X. 3° D’autres enfin se placent tantot avant tantflt apre: 
leur complement; les principales sont : 


Hgu, £g, apres. 

Ngoai, hors, dehors. 
Ndi, g, dans, dedans. 


Tien, %, avant, devant. 
Titn, $f, id. 

Ft, pour. 


I 
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§ VI. — De l’adverbe 

Yi II y a deux sortes d’adverbes : ceux qui le sont de leur 
nature et des adjectifs ou merae des verbes qui le deviennent 
par position ; ils sont, en ce cas, places avant le verbe. 

Voici la liste des principaux adverbes : 


ADVERBES 


An 

Nhur thw ft jffc. 

Bat ft,. 

Nhie thi ft jj|. 

Bat Ifrng ft. 

Nhien 

Diec ft. 

Phat ft,. 

Diec nhien ft. 

Phi ft. 

mhduyi%. 

Phil -gy. 

Di Hen jy -if. 

Qua 

Du jf. 

Tdc |ij. 

Dw 

Tan ma 

Dai de 

Tat ft,. 

Giai -g*. 

Tham 4tf. 

Haft. 

Thi-g. 

Ha ft. 

Thi tft. 

Hat 

Thw ho B.¥- 

Ho ft. 

Thw cor J&m.- 

Huru 

Thipang _fc . 

nm- 

Toe 

Kida m. %■ 

Twc £|J. 

Khig. 

Tworng Jf^. 

Mac 

Vi ft:- 

Mac nhu; H . 

Vi tham ma ft: 

Nhip ft. 

Yen 
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CONJONCTIONS 


Bdtduy ^ 

Huong tha, ^ jj. 

Bat doc 

Huong hd Sft 

Bat dan fB. 

iVAan til, 0 

Cap 

2VA* Hff. 

Chi 2.. 

iVAt rfi ifff B • 

CM o. 

Nhwac 

C6 ft. 

Phan Jx- 

DI&. 

RaJjl. 

Ui cdp 6. R • 

s& di m «. 

Diec fa • 

Tdc MlJ. 

Di vi 

Tha Sl. 

Die $SL. 

Thdng f$. 

Duy If. 

Thi di & 

Ban fB. 

Tinh 

Boc $ 

Tuy i|. 

Phil vi ^ 



FIN DES NOTIONS DE l-ANGUE CHINOISE 
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